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La J. O. C.
Le congrès de dimanche — Une initiative extrêmement intéressante

La J. O. C. — c’est-à-dire la Jeunesse ouvrière catho­
lique, mais nous employons la forme devenue usuelle 
et d’où l’on a même tiré un adjectif et un substantif, 
jociste — la J. O. C. tiendra dimanche à Montréal un 
grand congres. La publicité préliminaire, où l’on 
parle, par exemple, d’un banquet de 3,000 couverts et 
d'une réunion de 10,000 personnes au Forum, pour­
rait paraître excessive, si l’association était d’aussi 
fraîche improvisation qu’elle le peut sembler à quel­
ques-uns.

En fait, nous sommes en face d’une institution rela­
tivement nouvelle, puisqu’elle ne date que de trois 
ans, mais déjà fortement organisée. Pendant un asse? 
long temps, la J. O. C. n’a guère fait de publicité. 
Souvent, certains de ceux qui en surveillaient le pro­
grès nous ont dit: Attendez! Ce n’est pas encore le 
temps d’en parler. Nous voulons qu’elle soit forte 
avant de la jeter devant le grand public...

On trouve évidemment que l’heure est venue de 
révéler cette force et de frapper un grand coup. Et 
les chiffres que la J. O. C. publient justifient cette 
décision, puisque l’association compte aujourd’hui 
6,000 membres, jeunes hommes et jeunes filles, ré 
partis en 172 sections locales, elles-mêmes groupées 
en 19 fédérations.

* * *
La J. O. C. canadienne est née de conditions analo­

gues à celles qui ont fait surgir en Belgique, en 
France, en Suisse, en Hollande, etc., des associations 
similaires.

Beaucoup, —. et combien de fois ne l’avons-nous 
pas noté ici même? — ne paraissent pas s’apercevoir 
du bouleversement profond qui s’est opéré chez nous 
depuis trente et quarante ans. Une population, la 
nôtre, en très grande majorité agricole et que l’on 
avait toujours considérée comme telle, s’est transfor­
mée, pour une large part, en population urbaine. Et 
cela veut dire que, presque inévitablement, devaient 
ee poser chez nous tous les problèmes qui se posent 
ailleurs, dans les milieux très industrialisés. Les con­
ditions de vie de notre jeunesse se sont donc trouvées 
radicalement modifiées. Des dangers ont surgi, que 
ne connaissaient point les générations précédentes.

Ces dangers, avec lesquels l’Europe est depuis trop 
longtemps familière, avaient inspiré à des prêtres 
européens (nous croyons que le principal initiateur 
du jnouvenient fut un Belge, l’abbé Cardijn) l’idée de 
grouper les jeunes ouvriers catholiques (et les ou­
vrières aussi, puisque, malheureusement, l’usine ré­
clame tant de jeunes filles) de telle façon qu'ils puis­
sent, a la fois, se protéger eux-mêmes et exercer dans 
le milieu où ils vivent un fructueux apostolat. Le 
succès fut grand, le type J. O. C. se répandit rapide­
ment d’un pays à l’autre.

Parmi les prêtres que préoccupaient chez nous ces 
dangers nouveaux, il y avait un jeune Oblat qui. en­
fant, avait vécu dans les rues de Montréal, qui avait 
été petit vendeur de journaux, qui était donc mieux 
que d’autres en état de connaître ces dangers et de 
deviner les moyens par lesquels on pourrait plus effi­
cacement les combattre. Ses supérieurs lui permirent 
de se donner à cet apostolat. 11 fit des études, des 
enquêtes et, finalement, fonda la J. O. C. canadienne.

» * »

Les chiffrés qu’on donne aujourd'hui suffisent à 
faire deviner les résultats déjà obtenus. Des témoins 
compétents nous affirment que ces chiffres correspon­
dent effectivement à un très grand effort, à de magni­
fiques résultats d’ordre moral. Une brochure publiée 
par la J. O. C., que nous avons analysée ici même et 
qui résume de nombreuses enquêtes, démontre mieux 
que tout le reste la nécessité de l'oeuvre, la nécessité 
de son expansion. Elle fut pour plusieurs une sorte 
de révélation.

C’est pourquoi, en saluant les Jocistes. comme ils 
s’appellent, en les félicitant de leur crânerie et de leur 
succès, nous leur souhaitons de plus rapides progrès 
encore.

Car, 6,000 jeunes gens et jeunes filles d'allure dé­
terminée, carrément, effrontément catholiques, si l’on 
veut, c’est un beau, c’est un magnifique noyau.

Mais, dans cette masse que groupent nos usines, de 
si vastes domaines encore restent à conquérir!...

Orner HEROUX

millions depuis vingt ans à son 
profit particulier, toute une presse 
qu’il tient à sa dévotion. 11 n’est 
oue de feuilleter tel et tel des heb­
domadaires provinciaux pour se 
rendre compte de la façon dont le 
ministère les tient. 11 y a par exem­
ple des journaux régionaux dont la 
série ne pourrait tenir debout sans 
l'appui dWdre pratique du minis­
tère. Ce régime dure depuis des an­
nées, il s’accentue. A deux ou trois 
reprises, il y a eu des tentatives 
de rallier au parti les quelques heb­
domadaires restés hors des cadres 
de la presse ministérielle; on leur a 
offert des subventions apprécia­
bles, surtout en ces temps de pénu­
rie d’argent et de crise économi­
que. Cela n’a pas marché comme 
les lanceurs du mouvement au­
raient voulu l’obtenir. Mais on 
peut compter que c’est partie remi­
se seulement. — pour peu que le 
régime présent puisse durer enco­
re, à Québec.

C. P.

M. Hormisdas Magnan
Nous avons le regret d'apprendre 

la mort de l’un de nos vieux confrè­
res, M. Hormisdas Magnan, décédé 
la nuit dernière à Québec, à l'âge 
de 74 ans.

Avant d’être directeur de la pu­
blicité au ministère de la colonisa­
tion, M. Magnan avait collaboré à 
maints journaux et revues. Il a 
publié des travaux de recherches 
considérables et d’intéressantes mo­
nographies. C’était un grand cher­
cheur, toujours prêt à rendre ser­
vice.

Des funérailles de M". Magnan au- 
jront lieu samedi, à neuf heures, en 
l'église Saint-Dominique, à Québec, 

j Nous prions Mme Magnan et les 
siens d’agréer dans leur grand deuil 

; l’hommage de notre respectueuse 
| sympathie.

L*INF-OEMATION CE CEBNIEBE CELICE

La crise ' et les Dominions
La Grande-Bretagne tient tous les dominions au courant de la situation —- 

Le négus demande que l’on convoque immédiatement 
le Conseil de la S. D. N.

(D'apréa des dépêches de U "C*n*dl*n 
Press", de l'agence "Havas" et de 

1" Associated Press")

Il y a lieu de signaler ces lignes 
d’une dépêche que la Canadian 
Press a reçue de Londres ce matin, 
au sujet du différend italo-éthio- 
pien: La Cirande-Bretagne tient 
tous les dominions au courant de la 
situation. Aucun d'eux n’a été for­
mellement invité à exprimer son 
opinion, mais, déclare-t-on, les 
communications constituent une 
invitation implicite à le faire.

Le correspondant a écrit cela 
après avoir annoncé que le minis­
tre des affaire» étrangères de la 
(irande-Bretagne. sir Samuel Hoa- 
re, précisera demain, aux Commu­
nes, l’attitude du cabinet Baldwin 
devant la crise italo-éthiopienne.

Aujourd'hui, les Communes ont 
entendu le ministre pour les affai­
res de Genève, le capitaine Eden, 
répondre à un député libéral, au 
sujet du différend italo-éfchiopien, 
que le gouvernement britannique 
cherche une solution pacifique "en

coopération ave-c les gouverne­
ments d’autres pays’*. L’interpella- 
teur ayant invité le ministre des 
affaires étrangères à expliquer à 
ritalie que l’honneur interdit à la 
Grande-Bretagne de manquer aux 
obligations du covenant de la So­
ciété des Nations, le capitaine Eden 
a dit, au nom de son collègue: Une 
invitation de cette sorte voudrait 
dire que l'Italie pourrait recourir 
à la guerre. Or la situation n’en 
est pas à ce point, et je compte 
fermement qu’elle n’y arrivera ja­
mais.

* * *
l'ne dépêche reçue d’Addis-Abe- 

ba au cours de la dernière heure 
annonce que le ministre des affai­
res étrangères de l’Ethiopie décla­
re que son pays, “persistant à cher­
cher une solution pacifique” de la 
crise italo-éthiopienne, exige la 
convocation immédiate du Conseil 
de la Société des nations.

V * ¥
Tokyo, 10 (S.P.A.) — Un porte- 

parole du ministère des affaires

étrangères a dément! aujourd’hui 
des dépêches de Londres annon­
çant que l’empereur du Japon s’ef­
forçait d’empêcher ITtalie et 
l’Ethiopie de se faire la guerre. 11 a 
toutefois fait remarquer que le dif­
férend italo-éthiopien préoccupe 
l’empereur du Japon, parce que la 
guerre, où qu’elle ait lieu, affecte 
le monde entier. 11 a ajouté: Nous 
espérons qu’il n’y aura pas de 
guerre; nous voulons la paix par­
tout. ’ ____ r ___

La lutte se continue
Berlin, 10. (A.P.) — La lutte

entre nazis et catholiques continue. 
Dimanche dernier il y a eu un vif 
différend entre le naziste Rosen­
berg et l’évêque catholique de 
Munster, Mgr von Galen. Aujour­
d’hui, on accuse les nazis d’avoir 
profané l’église de Borken, près de 
Munster. En outre, le ministre de 
l’intérieur avertit officiellement les 
catholiques de ne pas s’attendre de 
faire exception à la loi de stérilisa­
tion. L'emprisonnement attendra 
tous ceux qui ne voudront pas se 
plier à cette loi.

L’actualite
Les pages comiques

Im Presse a publié, hier, une en­
trevue de M. Taschereau. Les au­
tres journaux aussi. Mais c'est cette 
feuille qui sait le mieux rendre les 
contours exacts de la pensée tas- 
chereantiste, car si elle est encore 
pour quelque temps) aux mains 
de M. du Tremblaq. c'est nràce à M. 
Taschereau: l'administration de la 
Presse est maintenue au pouvoir 
par une loi Dillon d'avant la lettre.

Le titre de l’article est sur deux 
colonnes, pour marquer la solen­
nité de l'oracle: Le Canada aurait 
assez des deux vieux partis.

JL Taschereau n'a pas voulu dire 
que le pays en a plein le- dos des 
deux vieux partis, mais rest tout de 
même ce que Von peut déduire d’une 
lecture rapide de cette manchette. 
Comme quoi, par accident, on fait 
quelquefois dire la vérité au pre­
mier ministre. i

Il y a en quinze ans hier que 
foncle de M. Taschereau lui a don­
né le pouvoir, ce qui faillit amener 
un soulèvement semblable à celui 
des actidnnistes, car pas un seul 
député rouge n'avait été consulté 
par le lieutenant-gouverneur quand 
il offrit ce joujou à son parent par 
alliance. (Je vous prie de croire 
qu'il n’y eut jamais d'alliance plus 
efficace!). Sur ces quinze ans, 
cinq sont les pires que in province 
de Québec ail jamais traversés. Il 
n’y a vraiment pas de quoi se van­
ter d’un tel record. Mais M. Tas­
chereau s'en vante quand même. Il 
s'octroie trente ans de pouvoir. (Ex­
cusez du peu!) Je suis rendu au mi­
lieu de ma carrière, dit-il. Ses ru­
dimentaires connaissances histori­
ques ne lui permettent pas de se 
rappeler qu'un autre soleil — si par- 
Y licet componere magnis — s’ar­
rêta naguère au milieu de sa car­
rière. I n grand roi avail entrepris 
la conquête de l’Europe et déjà fort 
entamé la Hollande. Les flatteurs 
l'appelaient le roi-soleil et frap­
paient des médailles où il figurait 
sons les traits de Phébus. Les liai- 
andais en frappèrent une à leur tour 
avec cette inscription Inline: 
‘‘Slctit sol in medio coeli — le so­
leil est en panne au milieu de sa 
course”. M. Taschereau se donne 
quinze ans encore. Qu'il redoute 
de s'immobiliser au zénith. M. Lau­
rier, sa grande admiration, donnait 
du reste exactement le même temps 
à un ministère pour qu’il tombât 
en bottes.

M. Taschereau parle ensuite de 
M. Stevens. Il croit que l'expérien­
ce a démontré que le pays n'aime 
pas les troisièmes partis. J.n pro­
vince non pins. Savez-vous ce qu'il 
en donne comme preuve? Le parti 
de MM. liourassa et LaYergnc.... qui 
n'en fut jamais un! S'il ne dura pas 
— c'est qu'il ne tenait pas à durer. 
Il n'avait pas de caisse et seule une 
caisse peut noyauter un parti.

Il g a un dicton très juste et que 
M. Taschereau pourrait bien pren­
dre aux Anglais (il leur a donné 
tant de choses!).- “Wish is father 
to thought.” M. Taschereau voudrait 
que la province détestât autant 
qu’il le dit les troisièmes partis, 
car il a. en ce moment, l'une de ces 
épines dans le flanc.

Désormais il faut citer au texte: 
d'un coup d'aile aquilin, le disciple 
de M. Charles Lanctôt s'élève dans 
In région des hautes, considérations 
politiques:

“Je crois, conclut Thon. M. 
Taschereau, qu’il est dans l’in­
térêt du Canada de ne compter 
que deux partis, dont l’un est ap­
pelé à gouverner et l’autre à sur­
veiller. Les troisièmes partis, en 
effet, sont généralement cause de 
compromis qui, généralement, ne 
sont point dans l’intérêt des gou­
vernements, quels qu’ils soient.”
Le premier ministre est plus sub­

til qu'il n’en a l’air. Il craint les 
troisièmes partis, car c’est assez de 
partager les souscriptions électora­
les en deux, quand il serait si bon 
de les avoir pour soi seul. Ensuite, 
les troisièmes partis sont causes de 
compromis qui ne sont pas généra­
lement dans l’intérêt des gouver­
nements. Entendez: après le par­
tage des souscriptions, le partage 
de l'assiette au beurre! Pouvez-vous 
imaginer chose plus vexante pour 
les gouvernements!

Et puis M. Taschereau a parlé de 
l'infamie du pont de l'Ue d'Orléans, 
sans doute en clignant de l’oeil. 
Cette abomination qui doit verser 
les égouts de Québec sur la perle 
du Saint-Laurent, il l'appelle un 
bon placement.

Merci de l’aveu. Nous nous en 
doutions un peu: c'est un bon pla­
cement électoral.

Si l'intérêt de la province avait 
compté pour quelque chose, aux 
yeux de M. Taschereau au lieu du 
bon placement du pont appelé à 
souiller Elle d'Orléans, il aurait 
fait un bon placement de quelques 
centaines de chômeurs sur les 
vieilles terres abandonnées qu’il 
aurait subdivisées. Mais les chô­
meurs, tous lecteurs de la Pres­
se et du Soleil, ne soupçonnent mê­
me pas l'existence d'une caisse 
électorale et seraient en peine d’y 
verser cinq sons, même s’ils la con­
naissaient, Voilà pourquoi la colo­
nisation — la vraie! — le retour à 
la terre — le vrai! — sont des cho­
ses dont il faut parler tout le temps 
— c'esi de bonne guerre — quitte 
à les tentir sérieusement quand les 
poules auront des dents.

taul ANCER

Carnet d’un
grincheux

Après quinze ans de pouvoir, M Tas­
chereau n’avait pas mérité de la Presse, 
qu’il a toujours bien traitée, la photo 
qu'elle lui a infligée hier. M. Du Trem­
blay devient-il ingrat, ou cruel?

* * *
Un icurnaliste québécois prétend que 

si tel de ses confrères montréalais n'a 
pas vu dans le ieu de M. Stevens, c’est 
qu'il aurait de la barbe jusqu'aux yeux. 
Le toumaliste libéral se vante d'avoir vu 
plus clair, lui, malgré le bandeau rouge 
qu’il a superposé sur ses yeux à l’ancien 
bandeau bleu. * # *

M. Rinfret veut que les jeunes Cana­
diens parlent également bien le fran­
çais et l'anglais. Avec sa prononcia­
tion?

* * *
Grands travaux de routes k Québec. 

Le ministère est k aplanir les cahets d’é­
lections.

* # *
Le pont de l'Ue d'Orléans ne glisse pas 

et ne tombera pas, dit un fonctionnaire 
provincial. Il a. dit-on, raison de l'af­
firmer — mais le pont a tort de ne pas 
tomber.

Bloc 'notes
Logique

Les tiers partis ne vont jamais 
loin, affirme un politique libéral. 
Le parti de M. Stevens ne peut 
nous faire aucun torl, disent «les 
députés conscrvaleurs. Et la (<a- 
zette de dénoncer l’ancien minis­
tre du Commerce, bien qu'elle pa­
raisse convaincue qu’il ne puisse 
réussir. Ainsi, de l’avis de tout ce 
monde, M. Stevens se lance dans 
une entreprise vouée à l’insuccès 
total. Il ne fera de mal à personne. 
Mais tout le monde, à peu près, 
s’entend pour lui tomber dessus. 
La logique a-t-elle perdu ses droits'.' 
S’il est vrai, comme disent tous 
ces gens, de la Gazette ultra-capi­
taliste au Soleil ultra-libéral, que 
M. Stevens ne fera rien de rien et 
ne nuira à personne, pourquoi 
cette unanimité, tant chez les bleus 
que chez les rouges, à le vouer à 
tous les diables? Il ne mot en dan­
ger la sécurité d'aucun des deux 
partis? Alors, qu'on le laisse donc 
faire, et il se cassera le cou- Les 
deux partis ne le Irouveront plus 
ensuite sur leur route. Cette atti­
tude serait la seule compréhensi­
ble et logique, si l’assurance des 
grands partis n'était feinte. Mais 
elle est feinte. L’entrée de M. Ste­
vens dans la mêlée, quoi que l'on 
pense de l'orientation qu’il veut 
donner à son nouveau parti, brouil­
le les cartes d’une façon dangereu­
se pour la stabilité des deux an­
ciens. Il ne travaillera pas au bé­
néfice de celui-ci contre celui-là; 
il va compromettre les chances de 
|'un ou de l’autre d’obtenir la ma­
jorité absolue. De la Colombie au 
lac Supérieur, son intervention 
peut être dangereuse. Elle aura des 
conséquences appréciables même 
des grands lacs à l'Atlantique, 
quand ce ne serait que d’affaiblir 
les majorités déjà faibles, ou d’em- 
P* 'her une victoire tranchée net­
tement, pour tel parti ou pour tel 
autre. I] dérange les tacticiens 
électoraux et c’est cela qu’on ne lui 
pardonne pas.

Nos hebdomadaires
Des qgelque 47 hebdomadaires 

provinciaux dont l'un d'entre eux 
vient de tenter la classification du 
point de vue politique, 31 sont du 
parti ministériel québécois et re­
çoivent à ce titre des subventions, 
directes ou déguisées, à même les 
fonds publics; fi sont conserva­
teurs; fi se classent comme indé­
pendants; et il en reste 4 dont on 
ne sait au juste dans quelle caté­
gorie les placer. Cela fait dire à 
l'un des plus vieux hebdomadaires 
de la province, le Courrier de 
Saint-Hyacinthe. . ‘'Il reste que 
l'énorme majorité de notre presse 
hebdomadaire est libérale: et les 
subventions gouvernementales don­
nent une idée de ce que peut être 
chez eux la liberté de penser”. En 
fait, le parti ministériel québécois 
a trouve moyen de s’assurer, sans 
débourser un son «le son argent, 
mais en puisant à même les fonds 
publics, en en détournant quelques

Convention politique houleuse 
à Grand’Mère

M. Alphida Crête, député provincial de Laviolette, est 
choisi candidat libéral fédéral pour le nouveau comté 
de Laflèche — M. Cigaire, maire de Shawinigan, et 
le major Beaulac protestent avec véhémence, après 
avoir quitté la salle avec une centaine de leurs délé­
gués — M. Dalla ire, journaliste, sera candidat libéral 
indépendant

¥ ¥ ¥
L* d«v!se de notre premier ministre 

à Québec, c’est: |a sers, dit un journsl 
de là-bas. En effet II sert, . . dans de 
nombreux conseils d'administration.

Le Grinckeux

Trois-Rivières. 10 (De notre cor­
respondant) M. Alphida Crete, 
premier député du nouveau comte 
de Laviolette à la Législature pro­
vinciale, sera le candidat officiel 
du parti libéral pour le nouveau 
comté de Laflèche, à la prochaine 
élection fédérale.

Ainsi en a décidé hier après-mi­
di une réunion tenue à l’hôtel de 
ville de Grand’Mère sous la prési­
dence du major C. J. Power, orga­
nisateur pour la province; étaient 
aussi présents: MM. J--A. Lesage, 
organisateur, Miville Desehesne, 
président de la Jeunesse libérale, 
de Québec. Oscar Boulanger, dépu- 
lé de Bellechasse aux Communes, 
ete. M. Lucien Cannon avait dû 
partir pour Québec dès le début.

Deux protestataire*
La convention fut marquée de 

plus d’un incident. C’est ainsi que 
M le maire Albert Gigaire, de Sha­
winigan. el M. Polydore Beaulac, 
aussi de Shawinigan. tous deux sur 
les rangs, refusèrent de se sou­
mettre à la convention, prolestè- 
renl contre les méthodes em­
ployées pour les écarter, et quittè­
rent la salle avec tous leurs parti­
sans.

Pendant que le maire Gigaire 
s’en allait. M. Beaulac monta sur le 
perron de l’hôtel de ville, d'où il 
harangua la foule. Malgré une pluie 
battante, l’auditoire écouta les ora­
teurs qui dénonçaient la "machi­
ne’’ politique de Québec, criaient 
que les droits du peuple sont vio­
lés. el attaquaient violemment M. 
Power à cause de sa façon de pro­
céder.

Un autre candidat
M. Elzéar Dallairc. journaliste, 

président de l’Association des Heb­
domadaires de la province, décla­
ra officiellement entrer dans la 
lutte à partir de l’instant même, 
contre tous les candidats qui pour­
ront briguer les suffrages, M. Dal- 
laire avait écrit, il y a déjà plu­
sieurs semaines, qu’il ne se sou­
mettrait pas à une convention, par­
ce qu'il qualifiait celle-ci de farce 
pour rouler les moins retors. Il se­
ra candidat libéral indépendant.

M. Ernest Desbiens, de La Tu­
que. et M. Vincent, de Sainte-Flo­
re, portèrent aussi la parole.

Il n'v eut pas d'assemblée publi­
que tenue j)ar l'organisation offi­
cielle. el la convention se déroula 
devant les seuls délégués dont les 
lettres de créance avaient été dû­
ment vérifiées.

Des 284 délégués possibles, 181 
demeurèrent dans la salle, dont on 
défendi* ^aceè,• aux journaliste'.

Protestations
Il était 3 heures quand on com­

mença la vérification des lettres de 
créances. On appelait chaque délé­
gué à tour de rôle, et comme dans 
plusieurs cas, MM. Gigaire et Beau 
lac protestaient sur la façon dont 
on avait choisi les délégués des ar­
rondissements, on n'était pas beau­
coup plus avancé au bout d'une 
heure

Quand on s’attaqua à la liste de 
l,o Tuque, les protestations devin­
rent plus énergiques. MM. Beaular 
et Gigaire prétendirent au»'es con­

vocations avaient été Irrégulières, 
injustes, faites en secret el ils sug­
gérèrent un compromis de façon 
que les trpis candidats se 
partageassent les délégués. Cela 
fut refusé par M. Power, qui dé­
clara ne pouvoir changer ce qui 
avait été accompli selon les ins­
tructions.

C'est alors que MM. Gigaire et 
Beaulac refusèrent de se soumettre, 
dans les circonstances, à la déci­
sion de la convention, et quittèrent 
la salle avec la plupart des délé­
gués.

Devant la foule
M. Beaulac monta sur le perron 

de l’hotel de ville, juste sous les 
fenêtres ouvertes de la salle de la 
con vention.

11 expliqua pourquoi M. Gi­
gaire et lui-même n'avaient pas 
voulu se soumettre: ils savaient 
depuis plusieurs jours que la con­
vention était paquetée, mais ils s’é­
taient rendus pour voir jusqu'à 
quel point les chefs consentiraient 

.à laisser jouer une injuste comédie.
On a violé les droits du peuple, 

dit-il. On a accepté des délégués 
choisis par 3 ou 4 personnes dans 
des arrondissements où il y avait 
300 électeurs libéraux. Nous avons 
ici la preuve écrite que la conven­
tion fut organisée par Québec pour 
favoriser M. Crête.

Ici l’orateur se tourne vers les 
fenêtres ouvertes et demande à M. 
Power s’il entend, pendant que les 
gens manifestent.

Je vais préparer une conférence, 
ajoute M. Beaulac, el nous la ferons 
distribuer par toute la provinre 
afin de montrer comment on pacte 
une convention, en se moquant des 
droits du peuple.

On viendra ensuite vous parler 
du parti, de ee que l'on fait pour 
vous. Si e’est ça le libéralisme de 
Laurier, ça ne vaut pas la peine.

Je ne suis pas prêt à faire de dé­
claration au sujet de ma conduite 
de demain.
Plus loin, M. Beaulac rappela qu’il 

avait déclaré déjà que les gens ne 
sont plus libres, que l'on méprise 
leurs droits, et il leur demanda 
s ils consentent à être des escla­
ves, ou s’ils veulent réclamer le 
droit qu’ils ont de se choisir un 
représentant.

Il ajouta qu’il a la preuve "que 
j la machine politique de Québec" 
; avait pris des moyens de passer 
outre au sentiment populaire afin 
de faire choisir un candidat dont la 

! population ne veut pas. II dit qu’il 
• donnera les détails dimanche pro- 
' chain, lors d'une assemblée à Sha­
winigan. et que si les électeurs ont 
besoin de lui, il est à leu- disposi­
tion.

Comme la pluie tombait sanr. in­
terruption, il fut impossible de 
prendre des notes des discours,

M Ernesi Desbiens déclara que 
ce qui arrivait était l'oeuvre d’une 
organisation puissante de Québec 
qu’i' importe de briser.

M. Dallaire nota que tout ce qu’il 
a prédit dans son journal arrive 
J’avais averti MM Beaulac et Gi­
gaire qu'ils seraient roulés, dit-il; 
mon expérience m’a appris que des 
conventions comme celle-là ont 
toujours pour but de voler une dé­
cision.

Il faut runlon de tous les 
groupes d'opposition contre 
le gouvernement Taschereau

C'est ce que réclame M. Oscar Drouin, député 
libéral de Québec-Est - Une union étroite entre 

tous les groupes pour en finir avec le trust 
politique qui nous gouverne

Québec. 10 (D. N. C.). — M. Os­
car Drouin, député libéral de Qué­
bec-Est, a prôné hier soir l’union 
de tous les groupes d’opposition. 
“Je crois parler au nom du ^peuple 
en disant à tous ceux qui sont dans 
la politique à l'heure actuelle, a 
déclaré M. Drouin, à tous ceux qui 
font la lutte au gouvernement Tas­
chereau, que la plus grande né­
cessité de l’heure présente, c’est 
l’union de tous les groupes pour !« 
lutte 'finale."

Le député de Québec-Est ajoute: 
"Et c’est pour cela que je lance un 
appel è tous ccs groupes, sans ex­
ception aucune, conservateurs, li­
béraux-nationaux. franc-parti, li­
béraux dissidents, clubs ouvriers, 
etc. Je leur dis: “Le peuple veut, 
exige, commande une union étroite 
entre tous les groupes pour en finir 
avec le trust politique qui nous 
gouverne. Quand je dis union, je 
ne signifie pas fusion. La fusion 
en un seul parti n'est pas possible 
dans le moment; mais l'union, 
l'entente entre tous les groupes, 
sans perdre leur identité propre, 
voilà ce qu’il faut obtenir. Le peu­
ple le veut. Les élections sont pro­
ches, elles peuvent se décider d’ici 

| quelque temps, il faut que J’enlente 
: se fasse, que l’union s'accomplisse. 
Ce que le peuple veut, c’est qu'il 
n'y ait pas plusieurs candidats op- 
nositionnistes dans chaque comté. 
Cela ferait trop (affaire de M. Tas- 

. chereau, et il compte là-dessus.
"Ce que l’opinion publique ré­

clame. e’est que le meilleur homme 
soit choisi dans chaque comté, 
qu'il soit rouge, bleu, nationaliste, 
actionniste ou autre, du moment 
qu'il sera sincèrement contre le 
régime actuel.

“Je termine par cet appel et j’es­
père qu’il sera écouté, afin qu’on 
voie luire l’aurore de jours meil­
leurs pour notre province."

Dans cette troisième causerie ra­
diophonique, M. Oscar Drouin a en­
core pris le gouvernement provin­
cial à partie, t'accusant de ren­
voyer la halle à Ottawa au sujet 
des pensions aux vieillards et du 
chômage. 11 a réclamé le règlement 
de ces deux questions. Il a aussi 
blâmé M. Taschereau et sa majorité 
d’avoir refusé à l’ouvrier accidenté 
le droit au choix de son médecin.

Le député de Québec-est a fait 
1 éloge de M. Maurice Duplessis. 
“Je n’entrerai pas dans son parti, 
en ce sens que je ne serai pas can­
didat conservateur, déclara M. 
Drouin; mais je considère que M. 
Duplessis mérite la confiance de 
tous les conservateurs de cette pro­
vince. Pendant toute la session il 
s'est battu sans relâche, sans pitié, 
avec habileté, persévérance et cou­
rage Tous les abus, il les a com­

battus, contre toutes les mauvaises 
lois il a livré bataille, il s’est mon­
tré un vrai défenseur des libertés 
populaires".

M. Drouin a aussi fait l'éloge de 
VAclion libérale nationale. “Depuis 
longtemps, dit-il, il n’y a pas eu eu 
cette province de mouvement po­
litique aussi sinr.èio, aussi droit 
dans ses intentions, aussi confor­
me mit désirs de l’opinion publi 
qufc que ce groupe.

“Ces hommes, qu'ils s’appellent 
les Gouin, les Lacroix, les Ouellet. 
les Hamel, les Monk, d’autres en­
core que je ne pourrais tous nom­
mer, portent avec eux le flambeau 
a't'umé au souffle de la conviction 
et de la volonit populaire. Ils n’ont 
qu’un but: renverser la dictature 
économique, politique et sociale 
qui étreint comme dans un cauche­
mar les meilleures forces, les meil­
leures énergies de la province. Ils 
ofrent la meilleure garantie possi­
ble au peuple e» ils ne peuvent le 
tromper”. Je connais assez le pouls 
de l'électeur, dit-il encore, pour ne 
pas craindre d’affirmer que partout 
c'est un soulèvement général, la vo­
lonté ferme d'en finir avec le gou- 
vernement’’. _____

Le parti Stevens
M. Stevens annonce que trois 

organisations libérales et trois 
conservatrices l’appuient offi­
ciellement — Attaque de M. 
Woodsworth

Je vous déclare, dit M Dallaire. 
qu’à partir de ce moment je suis 
candidat et que je donnerai à M. 
Céête ce qu'il mérite.

L’orateur tiendra une assemblée 
à Saint-Marc dimanche soir.

M. J Vincent parla ensuite et M. | 
Beimlnc revint à la charge. L’as­
semblée dura jusqu'à 7 heures.

Le convention officielle se ter­
mina paisiblement, sans manifes­
tation extérieure.

Ottawa. 10 (C. P.) •— L'ancien 
ministre de l’industrie et du com­
merce. M. Stevens, a révélé ce soir 
que trois organisations libérales et 
trois organisations conservatrices 
lui ont annoncé leur décision d’ap- 
puver le nouveau parti politique 
dont il a accepté la direction. M. 
Stevens n’a pas voulu faire connaî­
tre les noms de ces groupements 
libéraux et conservateurs. Il a dé­
claré qu’il rendra publics vendre­
di midi ou vendredi soir le nom et 
le manifeste de son parti. D’ici 
deux ou trois jours, il annoncera 
aussi les noms îles membres de son 
comité exécutif. L’ancien ministre 
ignore encore dans quelle ville du 
Canada il prononcera le premier 
discours de sa campagne électo­
rale. Il doit quitter la capitale 
pour sa tournée dans l’ouest dans 
quinze jours.

¥ ¥ ¥
Windsor, Ont., 10 (C.P.) — Le 

chef de la C.C.F., M. Woodsworth. 
a flétri les libéraux, les conserva­
teurs et les “stevennistes" hier 
soir, au cours d’un discours pro­
noncé ici. 11 a fait appel aux élec­
teurs en faveur fie son parti; il 
leur a demandé de faire dans le 
domaine fédéral ce qu’ils ont fait 
dans le domaine municipal: élire 
des candidats de lu CC F. Il a 
averti ses partisans de ne pas ac­
cepter de Recours financiers des 
"big corporations”. M. Woodsworth 
a déclaré ensuite que les libéraux 
et les conservateurs ont prouvé 
pendant la dernière session qu’ils 
ont des liens avec les “gros inté­
rêts” et que même le nouveau parti 
Stevens ne procédera pas à de' 
changements aussi profonds qu’il 
le faudrait.
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La navigation

Le nickel canadien dan
... . j #

Choisi candidat
M. A. K. Hugessen a été choisi 

I "Wl candidat libéral fédéral dansId iNormandie St-Laurent-St-Ceorges

La ronvenlion de Saint-Laurent- 
Saint-Georges, réunie hier soir dans 
le salon rose de l’hôtel Windsor, a 
choisi à l’unanimité M. A. K. Hu­
gessen comme candidat libéral dans 
cette division. Le Devoir avait an­
noncé en primeur le choix de M. 
Hugessen. La convention elle-même 
n’a dune que quelques minutes. M. 
Fernand Rinfret la présidait: il a 
invité les délégués à proposer des 
candidats; M. R. H. Barron, notai­
re, a proposé M. Hugessen, appuyé

... _______________ . I par Mme Maurice Cormier, et com-
tonnwVm&a ! me il n’y a pas eu d’autre proposi-

On fait ob»erver que le pequebot tr»n- 
çkl* ••Nortn*ndle" a quelque choee de ca­
nadien dans ea conetructlon : le nlekel 
On a fait tr*s large la part du nickel du 
Canada dan* sa charpente. Ce produit 
de notre Industrie contribue grandement 
à la force, k la vitesse et au confort du 
plu» gros paquebot du monde à rheure ac- 
tuelle.

Cet Immense navire est actionné par 
l eiectrtclté. Les disques de ses turbines 
sont fait» de nickel et d acier et a un 
aUlage appelé A VT. qui contient 36 pour 
cent de nickel Du nlekel-chromlum-mo- 
ivbdéne a servi k la fabrication des ri­
vets d’assembiage. du nickel d'acier per­
mettant l expenslon des Joints a été com­
biné à un alliage de monel pour assu­
rer le bon fonctionnement des valve». Des

lion, M. Hinfret a déclaré M. Huges­
sen choisi à l’unanimité.

H y a eu ensuite une assemblée 
que présidaient MM. J. W. Cook, 
c.r., et Léon Mercier Gouin, c.r.

fabriqués........ ..... ......... — - - , ...
de nickel de cuivre et du nickel pur a été 
utilisé pour les pompes des dynamos et 
de» moteurs électriques.

Afin de rendre ce roi de» mer» ultra­
modern» et aussi luxueux qu'il est pos­
sible de le désirer, des métaux blancs ont
servi dans le domaine de la décoration ,. . ,,. ,
Mai» en dépit des raffinement» atteints par Le nouveau candidat a ete le pre- 
l'art moderne, ces matériaux ne repré- mjer ora(eur; Mme Pierre Casgrain
sentent que dix pour cent du coût de j .éventé M Hllfiessen i narlé•La Normandie". Le coût de la décoration i I a presetlU. M. nugtssen a pane
des quartiers des passagers ne représente en anglais et en français; il S est 
qu’un pourcentage d'un pour cent de la exprjrné en français pendant plll-
................. e f1 d'ac i (TrU i n ta c h able s sieurs minutes et parle'fort correc­

tement notre langue. Il me semble.
valeur totale au 
tonnes de nickel 
donnent une brillante apparence et pré­
servent sa charpente de la rouille Des„„ a-t-il dit. que quiconque songe à selits, des meubles, des fixtures électriques “ . „,,: j„, i„et une foule d'autres articles de ménage j prcsfnter comme (.ândluât dans la
ont été fabriqués de nickel On a uti- province de Québec devrait connaî-
Usé plu» de 65 tonnes de nickel d.argent. | j deux grandes langues de no­
un alliage de nickel, de cuivre et de line, i 11 c o

là aussi M. Bennett employait en 
1930 des mots énergiques, il vou­
lait dynamiter la voie au rommer- 

•ce canadien sur les marchés du 
monde. Nous connaissons le résul­
tat. M. Bennett dira qu’il y a une 
crise mondiale et que le Canada est 
moins éprouvé que d'autres pays. 
Lorsque le gouvernement a vu que 
sa politique de haute protection ne 
lui donnait pas de beaux résultats, 
il a fait les accords d’Ottawa. !l 
haussait ainsi le tarif contre les au­
tres pays pour donner une préfé­
rence aux pays de l’Empire. Je pen­
se qu’aucun sentiment ne devrait, 
entrer diyis cette question de no* 
tre commerce extérieur.

Les accords d'Ottawa
Les accords d’Ottawa, malgré 

quelques avantages, ont été un obs­
tacle à nos négocialions avec les 
autres pays du monde, notamment 
avec la France et la Pologne. Et 
aujourd'hui si le gouvernement ne 
réussit pas à faire un traité de ré­
ciprocité avec les Etats-Unis, c’est 
parce qu’il est lié par les accords 
d’Ottawa. Mais cette question de 
réciprocité c’est une politique es­
sentiellement libérale, nous avons 
été battus là-dessus en 1911, nous 
l’avioas dans notre programme de

1930. M. Bennett ne réussit pas à 
obtenir cette réciprocité parce qu'il 
est lié pour cinq ans. Mais M. King 
a déclaré clairement qu’il ne se 
considérait pas comme lié par ces 
accords et s’ils nuisent à notre 
commerce avec le reste du monde 
nous n’hésiterons pas à les désa­
vouer.

M. Rinfret a parlé de la question 
de la révision des listes électora­
les de St-Laurent-St-Georges et blâ­
mé M. Caban d’avoir, aux derniers 

! jours de la session, fait adopter 
un bill spécial pour régler le cas de 
cette division, il reproche à M. Ca- 

i ban deux choses: avec cette loi on 
j grand nombre d’électeurs seront 
défranchisés, et c’est une atteinte 

! au prestige des tribunaux, vu le ju­
gement que Venait de rendre dans 
cette affaire M. le juge en chef 
Greenshields.

En terminant, M. Rinfret dit qu il 
y a pour l’électeur trois manières ; 
de voter: Il y a le parti conserva­
teur, le parti libéral et il y a une 
série de groupes fragmentaires: 
CCF, P FA, progressistes, travailiis- 

j tes, et plusieurs autres, «ont le nou- 
j veau parti né à Ottawa. Je crois 
i que les électeurs voteront pour le 
I grand parti qui sera en mesure de 
J former un gouvernement de préfé- 
I rence aux petits groupes dissémi-

Haro sur la
taxe de vente !

Le maire Ferland annonce qu'à 
partir de ce matin, il ne per­
cevra plus la taxe de vente à 
son magasin et demande aux 
Verdunois de ne plus payer la­
dite taxe — Assemblées pro­
jetées chez le gouverneur Sé­
guin ___

Le maire Ferland, de Verdun, a 
déclaré hier soir, à une assemblée 
du Parti ouvrier du Canada, au 
parc Woodland, qu’il allait combat­
tre la taxe de vente imposée par 
Montréal.

Il n annoncé que lui-mème à par­
tir d’aujourd’hui, combattrait la­
dite taxe de façon active, car il 
refuserait de la percevoir, à son 
magasin de la rue Wellington. Fl a 
demandé à la population de Verdun

Une fabrication d'une maison
canadienne et indépendante

GRADS
Le comble du bon goût 

g • o i « * limiter — Montreal

nés dans les divers parties du pays.
Les autres orateurs ont été MM. 

Ernest Pitt et J. J. Creelman, c.r.

i de se soulever contre la taxe de 
i vente qui lui est imposée.

“Même si ça signifie la prison, 
I dit M. Ferland. Montrei vos cartes 
de citoyens de Verdun et refusez 
de payer la taxe de vente. Si on 
vous envoie à Bordeaux, peut-être 
bien que vous y rencontrerez votre 
maire, là. et nous tiendrons d’au­
tres assemblées dans la cour de la 
prison”.

M. Ferland dit que cette taxe

avait été représentée comme une 
taxe sur le luxe et en tout cas seu­
lement à partir des achats de $l.i

* * *
Des escouades d’inspecteurs par­

courent actuellement les magasin: 
de Montréal pour retracer les mar­
chands qui refusent de percevoif 
ou payer la taxe de vente. Le con­
tentieux municipal va intenter pro­
chainement une douzaine de pour­
suites.

dans l'aménagement des chambres de bain 
Le nom du navire est écrit en lettres d s- 
eler Intachable. de trois pieds de hau­
teur. aur sa poupe

Les visiteurs canadiens ont remarqué 
que le nickel avait Joué un grand rûle 
dans le» Immenses cuisines de "La Nor­
mandie".

De» rangées de chaudrons de proportions

tre pays.
M. Hugessen

M. Hugessen a critiqué la politi­
que tarifaire du gouvernement Ben­
nett. Le représentant actuel de cette 
division, a-t-il dit, est un gentil- 

gigantesques. de percolateurs et d'autres h m aump incontestable hahile- rtclplent» offrent un coup d oell adml- nomme Cl une lucumcMuuit. munie
fable Des réfrigérateur» sont décorés de té, et lin membre distingue du pré- 
tnonel, un alliage canadien naturel de 
nlekel et de cuivre. Ce métal malléable 
ainsi que de racler et d’autres alliages de 
nickel ont été choisis pour les dessus de 
tables, les éviers et des autres meubles ou 
se fait le travail culinaire. Des Immen­
se» fourneaux, quelques-uns mesurent 60 
pieds de long, on été fabriqués de dif­
férants alliages de nickel.

sent gouvernement conservateur, 
qui a obtenu depuis dix ans dans 
cette division des majorités tou­
jours plus fortes. Je ne pourrais 
pas, même si je le voulais, dire un 
seul mol contre lui au point de vue 
personne. Mais l’électeur doit voter 
sur la politique et les actes du 
gouvernement.

M. Hugessen a analysé la siluation 
économique du pays et a dit que les 
mesures prises par le gouverne- 
ment ont aggravé le problème du 
chômage au lieu de le résoudre.

M. Fernand Rinfret a été le prin­
cipal orateur de la soirée. Fl a par-

l r....... ........ : - „ CAif-iiA

SIMPLES NOTES

— M E. D. Towler. du National Géogra­
phie Magazine, de Washington, accom­
pagné» de madame, fait une tournée par 
bateau et par auto k travers la province 
Us se sont embarqués avant hier soir k 
Montréal. & bord du ’ Tadoussac". des Ca­
nada Steamship Unes. Ils passent la Jour­
née a Québec, et continueront ensuite . 
vers le Saguenay, la Malbale et Tadous- i 
sac. Us traverseront ensuite à la Rlvlè- 
re-du-Loup et poursuivront leur randon- : |é d’abord on français. Il a félfeitén1Kr brise-glace du gouvernement, le M Hugessen de sa connaissance du 
"N. b. McLan". appareille aujourd’hui de français et il a formulé l’espoir 

p,°’ir la B?lf d',Hutlsor) 5e voya' qu’un jour tous les Canadiens par-ge annuel durera Jusqu au mois d octobre, éga,ement bien le français et
•On mande de Terre-Neuve que la goé­

lette française "Maréchal de Luxembourg", 
regardée comme naufragée depuis quelque 
temps, est sauve Le navire-hôpital ' St- 
Yves" vient de rentrer à St-Jean de Ter­
re-Neuve après avoir communiqué avec 
elle

— Le navire "Nascople" appartenant k 
la Baie d’Hudson, appareillera le 13 Juil­
let de Montréal pour sa randonnée annuel­
le dans les mers glacées de l'Arctique II 
prend présentement é Montréal une car­
gaison qui comprend les articles les plus 
disparates.

— Le paquebot "Rex" de la Ligne Ita­
lienne a quitté New-York hier, avec 1.-
845 passagers.

Le plus

l’anglais. Il remercie les dames et 
souhaite qu’elles aient droit de vote 
dans un autre domaine.

M. Hinfret fait l’éloge de M. Ca­
ban. mais ajoute qu’il est un des 
ministres responsables de la poli­
tique du gouvernement. Ce sont 
les promesses de 1930 qui ont fait 
battre le gouvernement King.

Trois grandes questions ont joué 
dans cette campagne de 1930 un 
rôle essentiel: le chômage, la sltua-

* PkQnébot de i heure, la don des cultivateurs, le commerce 
Normandie . est arrivé avant-hier à New- .’.imnocr Vi Ronnoll o nrnmic 

York, avec une longue liste de passagers, j iLrAn^cr' ,^nnelt a Prornis en
un groupe de voyageurs de Montréal et: 1930 non pas d essayer mais de ré-

dofC*Brtt»in'"1 g!‘‘r ,e. Pro.blème <?u chômage qui 
du Pacifique Canadien, pour entreprendre 1 alürt; n avaü Pas Inculte d aujour- 
un voyage de 2o jours qui comprendra la d’hui. M. King proposait de for- 
'e* t^nt® en0r^re™,™arl? f* ‘Ôwxéiips. où mer une commission où seraient 
ferseîie1 c* moment 1 *xpos‘tlotl ^’-'représentés tous les groupes de la 

Le prix du voyage a forfait Inclut le population et je crois que c’était 
dnns^lesU,rtlÎMt®]^.h^,■Pi™i*r,UM™t!2^”’?n, ' une mcs»re excellente. Mais à cela, 
voyageurs auront aurai ™v»nSge*de tou ^ Rcnne,t répondait que M. King 

Pr*£J*® grandes manoeuvres de la ma- était aveugle, qu’il restait sourd aux
i-/ * Splthftad, les 16 et 17 juil- îles miséreux flux flnnplslet. La flotte, qui comprend de» ruIr»»- ‘i • , 1 ’ .fUX,, aPReU*
fés, croiseurs, destroyers et sous-marins ,,es m^res' el<'- B disait: M. King

rn, revue par u- roi cieorge v! vous promet d’étudier le probfème, 
du yacht royal Victoria and Albert" mm nrnmelc dp le régler mie

Le retour s'effectuera de Cherboura promets (te le regier, que
après la visite de Pari» Versailles et Maf-: préférez-VOUS?
£ 27 hnn.?°r? ^ l"’Empre*s of Britain", , , ,
«Suébec^e®ier^oSt paquebot sera » Les cris des mère*
LA LIGNE "DONALDSON ATLANTIC”

Ugn', maritime Anchor-Do- 
naldson change de nom et prend celui de 

Llgne_ Donaldson Atlantic" La ligne 
cunard-White Star demeurera agant géne- 

eîtt* ll8nf’ A Montréal. Ce ohan- 
gement de nom veut dire que le.» inté­
rêts Donaldson reprennent le contrôle de 
1* compagnie canado-écossalse Les paque-

S’il n'y avait que cette question 
du chômage, ce serait assez pour 
faire battre M. Bennett dans cha­
cune des provinces. Lui qui accu­
sait M. King d’être aveugle et 
sourd, a-t-il entendu les cris des 
mères, des pères et des enfants? 
Il a dit aux- chômeurs à Ottawa:

pon^dson sillonnent ir Saint-i.au-' Vous êtes des communistes, des so- 
epu s lao sans interruption ciulistes, je ne vous écouterai mê-

LE PILOTE LAMBERT DEC EDE me pas. Cl si VOUS VOUS agitez jp iRD-
A Ssin -n, _ : cerai la milice contre vous. Je ne

Québec, e^t mort Joseph Lambert ancien dis Pas ll»e l'nulorité ne doit pas 
pilote sur le fleuve Saint-Laurent n était j être exercée au Canada, mais voyez

R de «7 ans _ ____ la différence entre les deux attitu-
| des : celle de 1930 et celle d'au jour­
d’hui.Retraites fermées

Jeudi soir, le 11, et jeudi soir le 
1» juillet prochains, à la villa La 
Broquerie, retraites fermées pour 
jeunes gens. On se rend à Bou­
cherville par l'autobus parlant du 
carré Phillips à 5 heures 45, heu­
re avancée.

M. Ferland appuie 
M. Stevens

Au cours d’une réunion publi- 
oue. hier soir, le maire de Verdun, 
M. Hervé Ferland. « dit que c'est 
avec plaisir qu’il a appris que M. 
H.-H. Stevens a décidé de fonder un 
nouveau parti. Il a ajouté que M. 
Stevens, par cette décision et par 
l’attitude qu'il a prise au Parle­
ment, sera tort utile à la protec­
tion de» intérêts de tous le» ci­
toyens du Canada.

Assermenté
Londres, 10. (C P.) Hier n eu 

lieu l'assermentation de lord Bu­
chan de Tweedsmuir, futur gouver­
neur général du Canada, à la Cham­
bre des lords. L'ancien membre de 
la Chambre des Communes a péné­
tré dans la Chambre des lords escor­
té de lord MacMillan et de lord 
Strathcona, qui agissaient comme 
parrains.

Le beurre
Au point de vue agricole, ils ont 

promis que s’ils étaient élus le 
beurre se vendrait 60 cents la livre; 
il se vendait alors de 30 à 35 cents; 
il se vend aujourd’hui 20 cents et 
il y a quelque temps il a même 
touché 17 1-2 cents. Aujourd’hui, 
avant les élections, ils offrent une 
mesure de la dernière heure au su­
jet du fromage. Ils ont légiféré au 
sujet de la vente coopérative; nous, 
libéraux, ne sommes pas opposés 
à la vente coopérative; dans le Qué­
bec nous ne sommes peut-être pas 
très en faveur, mats dans d’autres 
parties du pays ce mode de vente 
est plus populaire; mais nous som­
mes opposés à la politique de con­
trainte.

Contre le crédit rural
Nous sommes aussi opposés à la 

loi du crédit rural parce qu’elle a 
pour effet de détruire graduelle­
ment le crédit du cultivateur.

Et quant au commerce du pays.

NECROLOGIE
BEAUDOIN — A Montmsgny. le 7. à 78 

uns dsme Valérie Renaud, épouse de feu 
le notaire Hector Beaudoin de .toilette 

BELAND — A St-Vlncent de Paul, le 9 
s 6 ans, Aimé Béland. enfant de Joseph 
Béland.

CHARBONNEAU A Ste-Anne-des-Plâl- 
nés, le 8, k 59 an* Louis de Gonzague j
Charbonneau

CLERMONT — A Laval des Ripidea le 
7. Laurette Clermont fille de M et Mme 
Gédéon Clermont, décédés 

DESROCHE8 A Montréal, le 8 k 50 
sna. Jos.-J. Desroches, époux d’Eva Brl- 1 
isbots.

FOREST — A Montréal le 8. a 63 ans 
» l’hôpital Ste-Marle. Valmore Forest 1 
époux d'Eudoxle Lapointe 

OERVAI8 — A l’hôpital Notre-Dame, de j 
Montréal, le 8. k 70 ans. r -X Oervals, de j 
Contrecoeur

HENAULT — A Montréal, le 8 A 72 an*. 
Oscar Hénault. époux de Carmlllne Rlopet.

LAÇASSE — A 1 Abord à Plouffe, le 9. k 
34 ans. Emile Lsgassé. coutracteur. epoux
de Jeanne Racine

LAMBEHT A Montréal, le 8 k 37 ans 
Mme Albert Lambert née Ltura Stras­
bourg

LARIVÎERE A Ste-Geneviève, comté 
Jacques-Cartier, le 7. k 85 an». Prosper
Lkrlvlére, époux de leu Emma Fabre .

POUR VOTRE

SURETE
BONS

Freins «Volant « Phares

CUSSON Frères
NOUVELLE ADRESSE

282 ONTARIO 0.
à BLIURY PL. 7969

Réduisez le coût de votre rhauffage 
avec

Fabriqué, vendu et initillé par
Chalifoux & Fil» Ltée

Maison fonde* en 1147 
Usines: Bureau de ventei:

St-Hvarlnthe 1106 Besver Hall.
Montréal

Ecrive* pour rlrruUtre»

YEHTEa rEUMMSMM

L’Evénement Que Vous Attendiez

Nombreuses Aubaines
/^EPUIS quelques années, nos VENTES D’ELIMINA­

TION ont attiré l’attention des acheteurs judicieux. 
Les hommes bien mis, qui apprécient la qualité, ont 
profité de nos aubaines extraordinaires.

/9ECI n’est pas une élimination de lignes désassorties ou 
^ discontinuées, mais bien une vente de marchandises 
régulières qu’il nous faut écouler, sans égard au prix, afin 
de faire de la place pour notre stock d’automne.

VE choix n’a jamais été aussi complet et les occasions 
aussi nombreuses ... un regard sur l’assortiment sui­

vant vous convaincra.

COMP ETS
Tissus Nuances Modèles Types

Serges Bleu Devant droit Réguliers
Worsteds Brun Devant croisé Courts
Tweeds Gris Avec ceinture Corpulents
Flanelles Vert Plissés Trapus
Vicunas Fauve Sports Grands

ASSORTIMENT COMPLET ET VARIÉ

HAHILLtZ VOUSy.DL 
i a iÊrr AUX

PIEDS

MAGASINS

tJechaMeu&i limitée

281 est, rue Ste-Catherin* 91A ouest, rut Ste-Catherine 375 ouest, rue St-Jacques
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— CALENDRIER —
Demain: JEUDI, 11 juillet 19JJ

Sjunt Pie I, P M. iImpie.
Lever du soleil, 4 h. 23.
Coucher du soleil, 7 h. 47 
Coucher de U. lune, 0. 01.

Premier quart, le S, fc 3 n. 34 m. du soir. 
Pleine lune, le 16, à Oh. 7m. du matin. 
Dernier quart: le 22, à 2h. 4Sm. du soir. 
Nouvelle lune, le 30 à 4h. Mm du matin.

LE DEVOIR
Le DEVOIR est membre de la “Canadian Press”, de r“A.B.C.” et de la “C.D.N.A.”

MERCREDI 10 JUILLET 1935

— DEMAIN —
BEAU ET CHAUD 

MAXIMUM ET MINIMUM
Aujourd’hui maximum 80.
Meme date l'an dernier 75.
Minimum aujourd’hui 65.
M#mr date l’an dernier 5*. 

BAROMETRE. 10 h. a.m. 29.96. U h. am. 
29.97. Midi : 29.97.

P&r i» maison M R d» 
Mesle. 300-a, ru« Saint-Denis, Montréal.

Sa Sainteté décore M. Albert Les chômeurs
Lebrun, président de la France

CITE VATICANE, 10 (S.P.A.) — Le Souverain Pontife a con­
féré l’Ordre suprême du Christ à M. Albert Lebrun, président de la 
France. Certains pensent que ce geste du Pape tire une importance 
.toute spéciale du fait que lors de la visite de M. Laval à Rome, en 
janvier, on a dit que la France chercherait à négocier un concordat.

ik 'k
U L’Ordre suprême du Christ, ou Milice de Notre-Seigneur Jésus- 

Christ, ne compte que quelques titulaires. Institué en 1319, c’est 
l’une des plus anciennes décorations papales.

grévistes

Faits divers
Battu au cirque

On a transporté hier à l’hôpital 
un nommé Garry Stuts, 23 ans, de 
South-Rockville, Caroline du Sud, 
attaché au cirque Cole Brothers, 
actuellement de passage en ville. 
Stuts a la mâchoire inférieure frac­
turée. le bras droit brisé et le corps 
couvert de multiples blessures.

La Sûreté municipale a appris 
que Stuts a été assailli par un de 
ses compagnons du cirque. On ne 
sait qui est ce compagnon, où il 
s’est réfugié, ni les mobiles qui ont 
amené la querelle.
Les victimes de l’auto

Le Bureau Fédéral de la Statis­
tique informe que les décès par 
suite d’accidents d'automobiles s’é­
tablissent comme suit depuis 1930: 
1.108 en 1934 contre 99ô en 1933 
et 1,120 en 1932.
Un pétrolier fait explosion

Bayonne. 10. (P.A.) — Un pétro­
lier a fait explosion près d’ici 
quand il est venu en collision avec 
une barge. Les équipages du pétro­
lier et de lc^ barge n’ont pas été 
blessés. Le pétrolier a brûlé.
Ordre de ia police judiciaire

Le directeur de la police judici­
aire municipale, l’inspecteur Ar­
mand Brodeur, a donné l’ordre d’ar­
rêter tout individu qui serait pris à 
distribuer ou à afficher de la litté­
rature communiste. Cet ordre, ar­
rivant à la suite de l'émeute de Re­
gina et de la tentative de certains 
agitateurs de faire une manifesta­
tion au parc Jeanne-Mance, indique 
clairement que la police municipa­
le n'a pas l’intention de s’en laisser 
imposer par ceux uni veulent faire 
la marche de la faim sur Ottawa.
Il tombe d’un voyage de foin

Roland Tremblay, 13 ans, 2508, 
rue Lacordaire, a été hospitalisé à 
l’hôpital Sainte-Justine hier. Son 
état inspire des craintes sérieuses. 
Le garçonnet est tombé d'un voya­
ge de foin sur le pavé, lorsque le 
départ trop rapide des chevaux lui 
a fait perdre son équilibre.
Chute

Sylva Landry, 18 mois. 3681, rue 
Saint-Roch, est tombée d’une hau­
teur de huit marches dans l’escalier, 
hier, vers 7 heures. A Sainte-Jus­
tine. on rrairt! pour elle une frac­
ture du crâne.
Elle tombe du deuxième étage

Gisèle Adam. 2 ans, 6752, me 
Saint-Dominique, est tombée de la 
fenêtre du deuxième étage, hier 
après-midi, vers 4 heures. L’état 
de la fillette inspire des craintes.
On craint l’épidémie

Albany, N.-Y., 10. (P.A.) — Les 
eaux se retirent graduellement de 
la région inondée de l’Etat de Xew- 
\ork. L’inondation a submergé 
7,000 milles carrés de terrain et ra­
vagé plus de 20 villes et villages. 
Les régions qui ont eu le plus à 
souffrir sont situées du côté de 
l’Etat de Pennsylvanie.

On a dressé le bilan suivant du 
désastre: 40 morts, 5 disparus, des 
dégâts pour dix millions de dol­
lars. 3,000 personnes sans foyer.

On craint maintenant que l’épi­
démie ajoute ses ravages à ceux de 
1 inondation.
Duel au pistolet

Freeport. II].. 10. (P.A.) — Frank 
Williams. 68 ans. et John Linton, 70 
ans. cultivateurs vivant sur des 
terres voisines, se sont battus en 
duel au pistolet hier, pour vider une 
vieille rancune. Après avoir bles­
sé son adversaire à mort, Williams 
s’est tiré une balle dans la tête.

A coups de rasoir
La Sûreté municipale a arrêté 

hier Sidney Robinson, 38 ans. 112, 
Lôte Beaver Hall, qui a frappé un

de ses compatriotes d’Afrique a 
coups de rasoir, Howard Gasso, 26 
ans. 1607, rue Saint-Dominique. 
Robinson sera sans doute accusé 
d’assaut grave, car Gasso se remet 
de ses blessures à l’hôpital.
Mauvaise chûte

Jean Helen James, fillette de 3 
ans, est tombée, hier soir, vers 8 
heures, de la fenêtre du troisième 
étage de la demeure de ses pa­
rents, 2337a, rue Workman. A l’hô­
pital Général nous apprenons 
qu’elle souffre d’une fracture du 
crâne.
Double noyade

Toronto, 10 — Deux soeurs, Bet­
ty, 5 ans, et Patricia, 7 ans, en­
fants de M. et de Mme Wilfrid Mil­
ler. de Toronto, se sont noyées 
dans le lac Temiskaming, hier.
Cinq bandits exécutés

Vladivostok. Russie soviétique, 
10 (P.A.) — Cinq bandits, accusés 
d’avoir commis dix meurtres, ont 
été mis à mort hier, tandis que dix 
autres ont été sentenciés à de longs 
termes d’emprisonnement.
Marchandise retrouvée

Québec, 10. — La Sûreté provin­
ciale a annoncé hier qu’elle a re­
trouvé pour environ $10,000 de 
marchandises volées à Québec au 
cours d’une série de vols perpétrés 
dans différentes maisons d’affaires 
l’hiver dernier. Pille a encore dé­
claré qu’elle détenait deux indivi­
dus qu’elle soupçonne être les au­
teurs de ces vols.
Accusé de meurtre

Timmins, Ont., 10 (P.C.t — Le 
magistrat E. R. Tucker a condamné 
A. C. White à subir son procès pour 
le meurtre d’Edouard Police.
Victime d'un chauffard

Ottawa, 10. — On a transporté a 
l’hôpital Mme Hilaire Gagnon, 74 
ans, 187 rue St-Patrice, qui a été 
assez grièvement blessée par une 
automobile dont le chauffeur ne 
s’est pas donné la peine de se por­
ter à son secours.
Pénible accident

Québec, 10. — En se rendant aux 
funérailles de sa mère, qui de­
vaient avoir lieu à Montmagny, M. 
Eugène C-ôté, de Westerville, N.-H., 
a été victime d’un accident d’auto­
mobile à Jackman, Québec. On l'a 
transporté à l’hôpital ici où il est 
mort hier.
Condamné aux assises

Québec, 10. — Le juge Laetare 
Roy a condamné Pierre Renaud 
à subir son procès au prochain 
terme des assises alors qu’il aura à 
répondre à une accusation d'ho­
micide. Renaud est accusé d'avoir 
tué Adélard Bisson. 58 ans, de 
Saint-Charles de Bcllechasse, en le 
frappant au cours d’une querelle.
Violent incendie

Hamar, Norvège. 10 O’. A.). — 
Un incendie, allumé par deux pe­
tits garçons qui s’amusaient avec 
des allumettes, a ravagé toute une 
partie commerciale de la ville. Les 
dommages s’élèveraient à quelque 
$500,000.

Horreurs de Tinondat-ion

La situation générale n'est pas 
changée — Ceux d’Ontario 
pourront “marcher” sur Otta-j 
wa si ça leur chaut — Gré­
vistes traduits en cour, à Re­
gina
Régina. 10 (P. C.) — Les chô­

meurs arrêtés à Régina lors de Pé- 
rneute du 27 juin ont été^ traduits 
en cour, hier, pour enquête préli­
minaire. Six ont été condamnés à 
subir leur procès pour incitation à 
l’émeute; Victor Walkow, de Win­
nipeg, qui s’est avoué couuable de 
port d’armes illégal, a eu une sen­
tence suspendue.

La poursuite contre James Len­
nox a été retirée. L’enquête dans 
les autres cas a été ajournée à mer­
credi prochain.

¥ * ¥
Rockliffe — ]La grève se conti­

nue au camp de chômeurs. Hier on 
a offert douze emplois sur des fer­
mes à $20. par mois, plus la nour­
riture; mais personne n’en a vou­
lu. Si les grévistes continuent à ne 
pas vouloir travailler, on les invi­
tera à quitter le camp.

¥ ¥ ¥
Port-Arthur — La grève des bû­

cherons se continue; 1000 hommes 
sont en grève.¥ ¥ ¥

Vancouver — Comme le gouver­
nement provincial a averti les chô­
meurs grévistes qu’ils ne rece­
vraient plus de secours, s’ils refu­
saient de retourner aux camps fé­
déraux de chômage, les grévistes 
ont unanimement décidé de re­
tourner aux camps.

¥ ¥ ¥
Toronto — M. Mitchell Hepburn, 

premier ministre, a annoncé que 
les chômeurs qui voudraient “mar- 
cher’’ sur Ottawa, ne seraient ni 
empêchés ni aidés par le gouver­
nement provincial.

¥ ¥ ¥
Valcartier — Les 1900 chômeurs 

sont en grève et la situation n’est 
pas changée depuis hier.

A la Canada
Cement Co.

Il n’y a pas eu un seul accident 
assez graves pour causer une 
perte de temps à un employé | 
des usines de cette compagnie 
en 1934

La Canada Cernent Company Ltd 
a reçu hier le trophée de la Port-

Le Dr Poulin
dans Labelle

Parlement dissous
Le parlement de la Pologne a été

, ,, .. dissous aujourd’huiUne rumeur veut que le depute --------
de Laurier se présente aux' Varsovie, 10 (.P.C.-Havas) — Le
élections fédérales — La dé- la république^
sertion de l’arène provinciale
pour la fédérale
Une dépêche au journal le Droit 

mande qu’il est rumeur que le Dr
land Cement Association, en témoi-i Ernest Poulin, député au parlement 
magne du beau record qu’elle a provincial pour le comte de Lau- 
obtenu en 1934 au point de vue de j rier-Montréal. laisserait porter son 
la sécurité des employés dans son j nom a la convention liberale qui 
usine de Montréal-Est. Dans cette ! sera convoquée pour désigner un
vaste usine, la plus grande fabrique 
de ciment au pays et l'une des plus 
grandes du continent, il n’y a pas 
eu en 1934 un seul accident assez 
grave pour causer une perte de 
temps à un employé.

C’est M. A. J. R. Curtiss, assistant- 
gérant-général de l’Association, qui 
a présenté le trophée, monument 
de granit sur lequel se trouve une 
inscription appropriée.

A 4 heures, hier après-midi, le 
travwil à l’usine a cessé et tout le 
personnel sVq rassemblé pour as­
sister au dévoilement du monument. 
M. Curtiss, en présentant le trophée, 
a fait brièvement l'historique de la 
campagne entreprise pour la sé­
curité industrielle dans les usines 
de ciment. La première fois que 
le trophée a été décerné, il y a 
une dizaine d’années, il l’a été à 
une usine qui n’avait eu que trois 
accidents; l’on considérait que n'a­
voir pas d'accident pendant toute 
une année était impossible dans 
l'industrie du ciment, industrie 
très dangereuse. Deux ans plus 
tard ce record était cependant at­
teint pour la deuxième fois par une 
usine, et en 1928 dix usines ga­
gnaient le trophée. L'an dernier, 
43 usines, sur les 160 du continent

candidal aux élections fédérales 
dans Labelle.

Nous donnons cette rumeur pour 
ce qu’elle vaut. Mais, fait à signa­
ler, an assez çrand nombre de dé­
putés provinciaux sont prêts, à 
l’heure actuelle, à sauter de l’arène 
provinciale dans la fédérale, ce 
qui semblerait indiquer que s’ils 
considèrent l'élection fédérale 
comme devant être favorable à 
leur parti ils n’entretiennent peut- 
etre pas les mêmes sentiments à 
I endroit de l'élection provinciale.

Est-il besoin d’ajouter que si le 
Dr Poulin, qui a des relations avec 
le comté de Labelle, s'y présentait 
conlre le député fédéral sortant, il 
frapperait un noeud décisif? Peut- 
etre confond-on ici avec le pro­
vincial, car M. Lortie est. dit-on, 
trop malade pour faire la lutte.

Produits canadiens 
taxés

Les produits canadiens sont frap­
pés d’une surtaxe de 50% au 
Japon a partir de samedi

, . , IJ, okio, 10. (S.P.C. et Reuters). —

nord-américain, n ont pas eu un Une surtaxe spéciale de 50% frap- 
seul accident assez grave pour en-'pera certains produits canadiens à
traîner une perte de temps, ce qui 
est tout à fait remarquable.

Cependant, a-t-il dit, ret exploit 
des 43 usines n’enlève rien au 
succès magnifique remporté

Elections générales
Ottawa, 10. (C.P.) — Des obser­

vateurs de la politique fédérale sont 
d'avis que les élections générales 
auront lieu le 23 septembre. Ils 
prétendent que les listes électora­
les ne seront pas prêtes assez tôt 
pour qu’elles aient lieu dès le der­
nier lundi du mois d’août. Comme 
le premier lundi de septembre est 
une fête légale — la fête du tra­
vail — cela reporte au 9 pour la 
mise en nomination. Autre point, 
dans certaines régions les élections 
n'qnt lieu que 15 jours après la 
mise en nomination. En conséquen­
ce. selon ces observateurs, la vo­
tation n’aura vraisemblablement 
lieu que le 23 septembre.

En conséquence, la bataille élec­
torale ne battrait pas son plein 
avant le jriilieu d’août.

Le blé

EN VACANCES 
faites-vous suivre par
LE DEVOIR

Canada
1 semaine . .
2 semaines . .
3 semaines . . . . . .50
1 mois ................
2 mois.................... . 1.00

Etats-Unis
1 semaine ... . .25
1 mois.................... .75
3 mois ................ . 2.00

Fair* remise par chèque 
au pair ou mandat, au “De­
voir” C P 4020, Montréal i 
(abonnements).

Tchang-Té, Province de Hou- 
Nan. Chine, 10 (P. A.) — Les di­
gues sur la rive nord du Fleuve 
Bleu, ont été emportées sur une 
étendue de 150 milles au-dessus de 
Hankéou. La ville de Kicnli a été 
submergée ainsi que la ville de 
Meian et plusieurs villages. On 
s'attend que toute la vaste région 
comprise entre le Fleuve Bleu et la 
rivière Ham sera submergée.

Une autre digue s'est rompue à 
Mabukwi. à 20 milles en bas de 
Kicnli. La rivière Ham a brisé ses 
digues, 50 milles en haut de Hany­
ang.

Des centaines de personnes ont 
été novees, et des centaines de mil- 
Jiiys de personnes sont exposées à 
la mort à Tchang-Té. La famine 
sévit dès maintenant et on anticipe 
les pires horreurs.

l’usine de Montréal-Est, car la plus 
légère négligence d'un seul em- 

i ployé aurait pu briser ce record. 
Et M. Curtiss a félicité de ce suc­
cès non seulement les autorités et 
les employés supérieurs de la com­
pagnie mais tous les membres du 
personnel.

M. J. D. Johnston, président et 
gérant-général de la compagnie, a 
reçu le trophée au nom de la com­
pagnie et de tout le personnel. Le 
record de 1934. a-t-il dit, est le 
résultats d’efforts soutenus. Tandis 
que d’autres usines du pays réus­
sissaient à établir ce record pen­
dant plusieurs années, vous avez 
éprouvé plusieurs déceptions à cau­
se du danger plus grand dans cette 
vaste usine et peut-être aussi à cau­
se de conditions plus difficiles. 
Mais aujourd’hui, après une lutte 
d’environ 20 ans. vous recevez le 
témoignage de l’Association Port-,

dater de samedi prochain. Cette 
surtaxe restera en vigueur un an. 
L établissement de cette surtaxe a 
pour but l’obtention d’avantages qui 

par •compensent le solde fortement dé­
biteur du Japon quant au Canada.

*¥*
Ottawa, 10. (S.P.C ) —- Des per­

sonnages du service des affaires ex­
térieures ont manifesté de la sur­
prise en apprenant que le Japon va 
frapper d’une surtaxe certains pro­
duits canadiens. Ces personnages 
ont souligné que rien dans les négo­
ciations que te Canada poursuit 
avec le Japon ne permetlait de pen­
ser que Tokio aurait recours à la 
mesure en question.

Le manifeste Stevens

Ignace Moscicki, a dissous le Par­
lement aujourd’hui. La nouvelle 
constitution veut qu’il annonce la 
date de l’élection générale au cours 
des trente jours qui suivent la dis­
solution.

H y a lieu de penser que le pre­
mier ministre, le colonel Slawek, 
a hâte de faire l’essai d’une loi élec­
torale récemment adoptée. En ver­
tu de cette loi, qui à l’état de pro­
jet avait rencontré une opposition 
considérable, le nombre des dépu­
tés tombe de 444 à 200, le pays 
étant divisé en 100 circonscriptions 
dont chacune dispose de deux 
mandats.

(Dernière heure)
Ottawa, 10 (S.P.C.) — M. H. 

H. Stevens a dit aujourd’hui qu'il 
pense que le manifeste relatif à 

_______^ _ la fondation du parti national-
land Cernent, pour avoir étâblV èn | r^orm'*ïc paraîtra dans les jour- 
1934 un record parfait. D’autres naux vendredi après-midi.
organisations déjà vous ont rendu 1 ------ ---------------
témoignage à ce sujet; la Commis-

Ottawa, 10. (C.P.) — Le premier 
ministre. M. Bennett, a réaffirmé 
aujourd’hui ce qu’il a dit en Cham­
bre à la fin de la session, à savoir 
que le gouvernement n’aura pas 
pour politique de jeter ses réser­
ves de blé sur le marché de façon 
à faire tomber les prix. Les mar­
chés de Liverpool et de Chicago 
sont nerveux. Ils craignent que le 
surplus de blé cairadien, estimé à 
225 millions de boisseaux environ.! 
ne soit mis en bloc sur le marché! 
et qu'il n’avilisse considérablement 
les prix. M. Bennett réitère que ce 
ne sera pas là la politique de son 
gouvernement.

Les fraises

sion des accidents du travail de 
Québec, la Ligne de sécurité de la 
province de Québec, dont le tro­
phée de bronze repose au pied du 
monument que l’on vient d’ériger.

Obédiences
L'Externat classique de Sainte- 

Croix aura comme supérieur cette 
année l’ancien supérieur de i’Uni-

Lorsque nous érigeons des monu- versité Saint-Joseph de Memram-

Québcc, 10 (D. N. C.). — La ré­
colte des fraises dans THe d’Or­
léans est estimée à quelque 700.000 
livres, Dans les années ordinaires, 
elle est d’un million de livres.

A Saint-Michel et à la Durantaye. 
dans Bcllechasse, la production est 
estimée à une douzaine de wa­
gons. Cette production est expé­
diée à Montréal.

On est actuellement à congeler 
75.000 livres de fraises aux entre­
pôts de la Commission du port.

Bulletin
météorologique

Toronto. 10. (S.P.C.) Hier il y 
a eu de légères averses dans 
l’Ouest; il a plu dans certaines par­
ties du bassin du St-Laurent et en 
Nouvelle-Ecosse.

Voici le temps qu’il fera proba­
blement au Québec demain:

bassins de l’Outaouais et du haut 
I St-Laurent: vent modéré, beau et 
j chaud ;

bassin du bas St-Laurent: beau, 
i plus chaud;

Londres, 10 (C. P.). — Le pre-1 nord-ouest et lac St-Jean: assez 
mier ministre de Grande-Bretagne, I eau, puis peut-être quelques aver- 
M. Baldwin, a fortement répondu i l'es

ments aux vivants au lieu d’en éri 
ger aux morts, nous faisons du 
progrès dans la sécurité.

M. Joseph Jean, M.P.; M. St. Clair 
Holland, de la Ligue de sécurité de 
la province de Québec, et M. Saint- 
Maurice, inspecteur du travail et 
représentant du sous-ministre du 
Travail, ont aussi dit quelques 
mots. M. Robert Taschereau, prési­
dent de la Commission des acci­
dents du travail, avait envoyé une 
lettre s’excusant de ne pouvoir

cook, le Père Dismas Leblanc, C. 
S.C. Le supérieur actuel, le Père 
Hervé Morin, qui a été le fonda­
teur de cette maison d’enseigne­
ment secondaire, devient préfet 
des études au collège Saint-Lau­
rent, dirigé par la même commu­
nauté.

Les autres officiers et profes­
seurs principaux de l’Externat clas­
sique de Sainte-Croix sont les sui­
vants; vice-supérieur, le Père Hen­
ri Trudeau; préfet des études, le

assister à la cérémonie et offrant ^e,re î2aul Benoit; préfet de disci- 
ses félicitations. pline. le Père Hospice Rivest; pro­

fesseurs de philosophie en deuxiè­
me année: le Père Aniédée Bour­
geois (philosophie), le Père Geor­
ges Laliberté (sciences); profes­
seurs de philosophie en première 
année, les Pères Elphège Brunet et 
Charles-Henri Grégoire.

11 est à noter que l’Externat clas­
sique de Sainte-Croix donnera le 
cours complet, avec le mois de sep­
tembre,

La congrégation de Sainte-Croix 
anponce, en outre, les nominations 
suivantes: nouveau supérieur du 
séminaire de Sainte-Croix, à Saint- 
Laurent: le Père Georges Gagnon, 
ancien préfet de discipline de St- 
Laurent; nouveau maître des no­
vices à Sainte-Geneviève de pjer- 
refonds. le Père Richard Yincclct- 
te, ancien préfet des études a Sf- 
Laurent.

En Angleterre

Littérature communiste
Québec, 10 (D. N. C.), — La po­

lice provinciale a saisi hier au delà 
d’une douzaine de feuillets com­
munistes portant le nom de la Ca­
nadian Labour Defence League. 
Ces placards avaient été apposés 
à des vitrines et à des poteaux spé- 
cialeiment dans la haute ville.

Le colonel Lambert a déclaré 
que les ifeuillets en question di­
saient notamment d’adresser des 
messages à M. Bennett et de de­
mander qu'on ne tire pas sur les 
marcheurs de la faim.

Aucune arrestation n’a été faite.

Permis enlevés
Québec. 10. (D.N.C.) Depuis 

le début de In saison de l'automo­
bile, deux cents conducteurs ont 
perdu leurs permis de conduit pour 
une période plus ou moins longue.

La plupart des cas signalés sont 
des cas d'ivresse.

Interdit

hier à la Chambre des Communes 
à une attaque dirigée contre le 
nouveau gouvernement. M. Arthur 
Greenwood .proposa un vote de 
censure contre le gouyçrne.ment, 
affirmant que depuis 19,32 la pro­

rive nord: vent du nord, assez 
eau;

golfe et baie de Chaleur: vent

Tokio, 10 (A. P.). — Le Japon 
a interdit la représentation du 
fMm français La Raiaüle, version 
du film Thunder in the East, dans 
lequel la marine japonaise es» en 
vedette, parce qu’il porte ombrage 
à la marine japonaise, et aussi à la 
marine britannique.

Nominations
ecclésiastique^

La chancellerie de l’archevêché 
de Montréal annonce les nomina­
tions suivantes que vient de faire 
Son Excellence Mgr l’archevêque- 
Coadjuteur :

L’abbé J.-Onésime Piette, ci-de­
vant vicaire à la paroisse Sainte- 
Catherine, devient curé de la pa­
roisse de Saint-Octave, à Montréal- 
Est ;

L'abbé Josaphat Verner, ci-de­
vant curé de Saint-Octave à Mont­
réal-Est, passe à la cure du Très- 
Saint-Rédempteur, en remplace- 
meni de. l’abbé Uldéric Geoffrion, 
décédé la semaine dernière;

L'abbé J.-A. Brosseau, ci-devant 
vicaire au Très-Saint-Rédempteur, 
devient aumônier du collège Laval 
des Frères Maristes, à Saint-Vin­
cent de Paul;

L’abbé Thomas O’Re.üly, ci-de 
vant curé de Saint-Oabriel, sera 
désormais aumônier à l’hôpital St, 
Mary’s;

L'abbé Thomas-Augustin Brac­
ken, curé de Saint-Thomas d’A­
quin, passe à la cure de Saint-Ga­
briel ;

Enfin, l’abbé J.-A. Papineau, curé 
de la paroisse Sainte-Catherine 
d’Alexandrie, à Montréal, est nom­
mé vicaire forain du diocèse.

Cambriolages
M. Emile Pepin. 4961 est. rue Ste- 

Catherine, s’est plaint à ta police 
que des malfaiteurs se sont intro­
duits de nuit dans son domicile, 
en enfonçant une fenêtre qui don­
ne sur l’arrière de la maison, pour 
s’enfuir avec plus de mille dollars 
de marchandise volée dans le ma­
gasin.

Les voleurs se sont servis de faus­
ses clefs pour pénétrer dans le do­
micile qu'occupe Mme Pierre Ua- 
dieux, 2162 rue Gauthier, où ils ont 
volé $800 en aj-gxnt. une bague de 
$25 et différents autres objets.

Mme H. Perrault. 4109 Côte-dcs- 
Neiges, a déclaré à la police que 
dès malfaiteurs lui ont volé $66 00 
argent et un chèque de $70 en s’in­
troduisant dans son domicile au 
moyen de fausses clefs.

Départ de colons
Québec, 10 (D. N. C.) — Deux 

groupements comprenant respecti­
vement 50 et 23 colons partiront 
de Québec ce soir. Le premier 
groupe se rend à Cléricy tandis que 
le second sera dirigé vers Ville- 
montel. La plupart des gens du se­
cond groupe viennent du comté de 
Bcllechasse.

Plusieurs départs auront lieu au 
cours du mois de juillet. Ils sont

La fête du 14 juillet
Le préfet de police de Pari* inter­

dit d'arborer tout autre dra­
peau que le tricolore français,
le 14 juillet

Paris, 10 (S P. A.). — Le pré­
fet de police, M. Langeron, vient 
d’interdire d'arborer tout autre 
drapeau que le tricolore français 
le 14 juillet. Des groupes de gau­
che ont promis de respecter l'ar­
rêté. On sait que l’Union nationale 
des anciens combattants a résolu 
de déchirer tout dapeau rouge qui 
flotterait ce jour-là.

Le quatorze Juillet, fête natio- 
nale*de la France, c’est d’ordinai­
re le jour des lampions, du bal 
dans la rue et des feux d’artifice. 
On danse aux carrefours pendant 
trois soirs, aux sons de petits or­
chestres installés sur des estrades. 
Il y aura cette année un change­
ment au programme. Deux cortè­
ges vont défiler en effet de l’après- 
midi du dimanche et jusqu’au 
s«,r» d'un côté, à l’Arc de triom­
phe de 1 Etoile, les Croix-de-feu, à 
1 autre bout de Paris, de la Bas­
tille à la place de la Nation, les 
masses du Front populaire. La po­
lice cependant dressera ses forces 
passives entre ecux qui pourraient 
être tentés de confondre les deux 
itinéraires.

11 ne semble pas d’ailleurs que 
les dirigeants des deux cortèges 
aient le moins du monde l’inten­
tion de faciliter des points de con­
tact entre leurs troupes, et person­
ne ne s’émeut vraiment à l’idée de 
cette journée et de ces manifesta­
tions autorisées par le gouverne­
ment. La manifestation des Croix- 
de-Feu devait avoir lieu dimanche 
dernier, a l’occasion de la cérémo­
nie. rituelle au cours de laquelle 
est ranimée la flamme sur la tom­
be du soldat inconnu. Le gouverne 
ment a demandé au colonel de la 
Rocque de retarder d’une semaine 
la cérémonie et le défilé. Son but 
est d en finir en une seule journée 
avec des manifestations qui de­
mandent au service d’ordre un cf- 
fort considérable et de maintenir 
l équilibré entre deux mouvements 
qui entendent l’un et l’autre célé­
brer la fête nationale. A l’arc de 
Irtomphe, les cohortes disciplinées 
des Croix-de-Feu, précédées par 
leur chef le colonel de La Rocque, 
entourées des groupes de “dispos", 
jeunes gens, pour la plupart, qui 
circulent en motocyclettes, défile­
ront comme elles l’ont fait le 11 no­
vembre dernier, sous l’arche, au­
tour de la pierre tombale.

Elles se regrouperont ensuite 
d®,ns l,ne des grandes avenues de 
I Etoile. Il est permis de penser 
que les groupes de droite qui consti- 
tuenj le Front national (Jeunesses 
patriotes, l'Action française, les 
Jeunesses de l'Union nationale des 
anciens combattants) voudront se 
reunir eux aussi. On sait déjà qu’u­
ne minorité particulièrement bruy­
ante, mais vraiment peu nombreu­
se. ia Solidarité française, fondée 
par François Coty, entend devancer 
toutes ces manifestations en se ren- 
dant l après-midi du samedi, 13 juil­
let, I lace de la République, Ce­
pendant, â l’autre bout de Paris, dès 
une heure de l’après-midi, les par- 
lis démocratiques et populaires au- 
ront rassemblé leurs troupes, qui 
seront contenues dans un strict cor­
tege par six mille commissaires de 
groupements obéissant à des consi- 
anes précises. Ce seront, du parti 
radical aux communistes, toutes les 
formations politiques de gauche et 
d extrême gauche. La C. G. T. et la 
j j.,;. L1., avec les fédérations
des differents métiers, les corpora­
tions, les syndicats de fonctionnai­
res, les comités qui militent en mar-

Les communistes
M. Savignac a déclaré ce matin 

que le comité exécutif n’admettra 
pas a I hotel de ville de communis­
tes ou marcheurs de êa faim ou au­
tres groupes du genre, ni ne rece­
vra de delegations de leur part. Les 
organisations en général sont bien-
mte? de'^r- des dé,é«a‘io"s « 
aucune organi 
théories siibvi 
a l’hôtel de
nas à ers groupes de se réunir'dans 
les limites de la ville

fixés comme suit par le ministère ! phoiTme' ^c^VcH^rMi deS proi,'l ,1<’
■If (» .................on: JolieHc le .J* »%££**{?» d
62 colons pour le Canton Remilly Knfin orm.rwi. ••
dans le Témiscamingue; le 12 en- aura tous les r^nn'hlmain^16™’ ' / 
core. 25 colons du diocèse de Gas- n. 1 nninl Puhlieains avancés
pé pour le canton Pellegrin, Gas- ! ,Pns ra,ng Jusque-làpè-Sul, le 12 également. 25 colons | S^^.K^^/^uljères. Ce 
du diocèse de Rimouski pour le * 'aifjiJ.. 'n ’ e, c a'
canton Restigouche, comté de Bo-! ? se’ dé,Vl«r.pendant des heures.
navenlure; le 12 encore. 50 colons ^ f!r,îS„,°cU0t Par >’*•
du diocèse de Montréal pour le L 01î./ai,bou.rg ?ainl‘^n,o,ne avant 
canton Béarn, Abitibi; le 15 juil- ae sePanouir dans les immenses 
let, 25 colons de Charlevoix-Sague-! a,'er!ue‘\,c,.lîl aboutissent à la Place 
nay et 25 de La Tuque pour le can- ,, la ;Na,10,) oj1- lors de rassem- 
ton Rousseau. Abitibi; le 19 juillet, {dements precedents, comme dans 
25 colons du diocèse de Montréal , i°uroee du 12 février 1934, plus 
pour b- canton Béarn; le 22 juillet, 1 ,e ,c.er!‘ .nilllcs personnes tenaient 
50 colons du diocèse de Montréal j 'se'
encore nom- le canton Rousseau, l , e.s dcux manifestations se ré­
dans l’Abitibi. [pondent. Les Croix de Feu vou-

On escompte établir 250 colons dron', cer,a'n<’ment démontrer ce 
de la Gaspésip dans Gaspé-Sud et {our-la la masse de leurs forces. Le 
HonavenUire au cours rîe juillet. Populaire, pour le cas d’une
Durant le même mois on établira ‘ r^sista!i<’e possible, entend étaler en 
105 colons dans Rimouski. Trente P jour la foule de ses adhé- 
autres seront établis dans Témis- rtmls et sympathisants. On ne sent 
coûta. toutefois entre partisans de l’un et

Le 15 un groupe de 30 colons !’au,,rf.4a,J,‘u1ne /mimosité vive, 
du diocèse de Rimouski partiront ”, P,lI,0‘ or »a defiance. On at- 
pour le canton Bédard. .en(i* , n. 0^selrve* il y aura

- *< ■,• — dans la journée un troisième ras-
Réccption du consul semblement, qui doit, lui aussi.

K , ««'■y"»”' grouper des dizaines de milliers
general de France (le Parisiens. C'est la revue que pas-

cnr'i 1« matin ô 1 * A 'T' —J   1 _

A l'occasion de la fête nationale, publique, il v
sera le matin à l’Arc de Triomphe 
de l’Etoile, le président de la ré-

Enquctc
variable, assez beau, modérément
chaud. j Berne. 10 (P. A.) - Le grand

......... ,,,,..,.0 ___ Voici la température-enregistrée conseil du canton de Berne fait en-
duction industrielle avait augmen- ” 8 heures ce matin, la températu- quête sur la prétendue présence
té de 30 pour 100 aux Etats-Unis Lre max'm>im d’hier, la températu- de 17 groupements nazistes dans
Pt «enlemrnt de 25 nour 100 m 4n-llurc minimum de la nuit dermerc 1 cette région et sur la propagandeet seulement cte ^ pour um en An- dans d.imporlanles vi„es dll pavs; hitlérienne qu’on mène à traversgleterre. M. Baldwin Ta défié de y?'y j: ’ 
trouver un pays qui ait progressé j r |‘°;.1® 
autant que la Grande-Bretagne de-1 .

,rpuis quatre ans. Il y a eu améliora-j T p * 
lion des salaires, a-t-il dit, et 1e, Ottawa 
nombre des chômeurs est retombé \irintr^ 
au niveau de 1930. Je n’ai jamais 
promis de remédier complètement 
au chômage et jamais je n’appuie­
rai un homme qui le promettra.

Montréal
Québec
Saint-Jean. N.-B.) 
Halifax
Charlottetown

50, 58, 50
46, 68. 42
68, 82. 64
72, 82. 66
70. 80. 66
72. 78. 66;
66. 66, 62;
70. 78, 58;
66. 70. 60;
70. 80, 64

toute la Suisse.

Le Prince de Galles
Londres. 10, (C..P.) Le prince 

de Galles a reçu au palais St. James, 
à Londres, hier, les délégués du 
congrès de l'Association parlemen­
taire britannique. Il a pris le thé

Elus
Trms-Rivires, 10 (D.N.C.)—MM 

Alhéric Lemire et Edmond St-Louis 
ont été élus par acclamation mem­
bres de la Commission scolaire du 
Cap de la Madeleine.

Réunion du cabinet

ÎJ-René Turck consul général de ! » semble
K,i lao.0"!,r„éa!Lr?r5-™i.<:sTiü; pher en Europe, un important dé­

cents 
tri-

Paris.

_■ v * 'iv. itjgiiiioj]^ ji i i « j t i u 11 c i vii un urmoi lanville le mercredi, mais i!.,nPis f P t.v,’onlr.fran.çals^llc f' ploiement de l’aviation: six c 
amsation professant des j... ^ 'a 1 1 ance dans les salles de nvjons défilant en formations byerslves ne sera reçue l11,'n,on £a,,ona.lp frmçaise 429 angulajres au 'dl.ssus de paHs 
ville et on ne permettra ?v/hm e 1Rcr- d'inanche matin 14 "

•ounés de se a__ iiiillet, de neuf heures a onze heu- ----- •*•*»»-------

Québec, 10 (D.N.C.) — ‘‘Rien de 
nouveau", a déclaré le premier mi­
nistre au sortir de la séance du ca­
binet à midi

res.

Poursuite
La compagnie d’entreprise de 

construction Damien Boileau, Liée., 
qui a exécuté d'importants contrats 
de construction du nouvel immeu­
ble universitaire de la montagne, a 
fait inscrire au greffe de la Cour 
supérieure une action rie $297.239 
contre l'Universitéide Montréal.

Stabilisation monétaire
Paris, 10. fsTRÂT Le gouver­

neur de la Banque de France, M.
La prochaine réunion de l’exécu- Jean Tannery, a dit aujourd’hui que 

tif aura Jieu vendredi de la semaine i'‘l’Amérique, la France et l’Angle- 
prochaine. M. Taschereau sera ni terre s’entendront bientôt pour la 
Montréal mardi. * stabilisation monétaire”.

Lettres-chaines
Adolphe Pa u lus, d’Ahord-à- 

Plouffe, a plaidé non-culpabilité ce 
matin en Cour de police à l’accu­
sation d’avoir organisé une lote­
rie connue sous le nom de lettres- 
chaînes d’Abord-à-Plouffe. La Cour 
a fixé un cautionnement de $500 
dans son cas après l’avoir condam­
né à subir ion enquête préliminai­
re le 16 juillet prochain.

Paulus aurait remis à un certain 
M. Joseph Alphonse Couture trois 
chèques, dont un de $135 qui n'a 
pas été honoré à la banque. C’est 
pour cette raison qu’il a remis s» 
cause entre les mains de la police 
qui a obtenu un mandat d’arreita- 
lion contre l'inculpé Paulus.
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♦ ♦ LA RABIC
RADIO-GAZETTE
Mercredi, 10 juillet

WABC — 35S-6 S30'kU-

.MM — TUo Oulzar
» 30 _ BiMbeth Lennox, contralto. Os­

car Shtw, baryton, Mary Eastman, orcti.
BarlowT13 — Nina Taraacova. soprano.

10 JO — Marv Eastman, soprano. Hu- 
bart Hendrle. baryton, orchestre dirigée 
par Howard Barlow Valse Huguette. de 
frîml; Nina Rosa, de Romberg; La vie est 
un* chanson; le vol de la mouche, de 
Rlmsky Korsalcoff ; la chanson de la 
me, de Qershwln; Coeur esseulé, de Tschal- 
kowsky.

WJZ — JM-4 tn., 760 klL 

• 00 —/Jean Charles Thomas.

Mademoiselle d’Armentières
C* concert de Radio-Canada est dlHusé 

le mercredi soir, k 6 h. 30. de l'heure 
avancée. M AUan Mclver en a la dlrec-
^“olcl le programme du 10 Juillet; 
ta Madelon — L'orchestre.
Llson-Llsette Borel-Clerc

Mlle Thérèse Berthelet.
"My Belgian Rose” Burnett

Mlle Thérèse Berthelet 
Airs populaires — L'orchestre.
Marche des Petits Pierrots . . Bosc

Mlle Thérèse Berthelet.

Jeudi, 11 juillet
WABC — MS.6 *».. s«o kfl 

Minuit — Orchestre symphonique San 
IMégo. dirigé par Nlno Marcellt; Rlenzl. 
de Wagner, ouverture; Lohengrin, de Wa­
gner, prélude; La chevauchée des Walky- 
rtes. de Wagner.

WJZ —394.3 m . 760 kJL
7.30 — Pioyd Gibbons.
»,00 — Pastorale. Orcheetre de concert 

Uttau; Rêverie du soir, de St-Saèns; Dan­
sa de Coppella. de Delibes; La danse des 
heures, de Delibes; Dernier mouvement de 
la Symphonie pastorale, de Beethoven, 

ê 45 — Cyril Pltts, ténor.
9 30 — Fanfare Goldman: Marche mili­

taire française, de Salnt-Saén»; Phèdes, de 
Massenet, ouverture; Faust, cinquième ac­
te de Gounod; Carmen, de Bizet, extraits; 
Orphée, d’Offenbach. ouverture.

En dînant
M. Edmond Trudel. chef d'orchestre, a 

préparé ce concert du 11 Juillet, i 6 heu­
res p.m.. le programme suivant:
Sérénade ..................... Widor

L'orchestre.
Londonderry Air O'Connor-Morrls

L'orchestre
Romance des Dragons de VUlars MalUart 

M. Adrien Gonest, baryton.
Valse Santiago Corbtn

L'orchestre.
II est un Jardin d'amour Gustave Doret 

M Adrien Genest
Fantaisie "Véronique” André Messager 

L'orchestre.
Sérénade.................................. • • Schubert

L'orchestre.
'"Country Gardens" P Gralnger-Schmld

Harmonies du soir
Programme de concert de Radio-Cana­

da pour l'émission du Jeudi, 11 Juillet, à 
8 heures p.m . de l'heure d'été:
Il pleure dans mon coeur F. Schmitt ' 

Mlle Germaine LeBel, soprano.
Danse Espagnole Granados-Krelsler

M. Noël Brunet, violoniste et 
M. Hector Oratton

Dévotion R Strauss
Mlle Germaine LeBel

O toi, J.-J. Gagnler, Mlle Germaine Lebel. 
Sérénade O. Plerné

M. Noël Brunet, violoniste et 
M Hector Oratton.
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l

Radio-Montréal
MERCREDI, 10 JUILLET

ÇB CM — 129 7 m . 91» WL
3.00 Chansonnettes françaises.
3 30 Musique de concert.
5.45 Cotes des Bourses de Montréal et de 

New-York.
6.00 En dînant
6 30 Mademoiselle d’Amentlëres.
6.45 Conférence par le Rév. Père Fabien,

sur la "colonisation en Gaspésle”.
7 00 Programme de variété!.
7.30 Lorchestrs de Joe DeCourcy, de l’hô­

tel Windsor
7.45 Service de nouvelles, en français et 

eu anglais, pour les radiophllea des 
centres ruraux.

8 00 Si.ct.cn, de ioronto
8 15 L’orchestre de Rex Battle, de l'hôtel 

Roval York, de Toronto.
8io Emission à l'occasion de la fête an­

nuelle du homard à Plctou.
9 00 La Petite Symphonie d'Alfred Wal­

lenstein
9 30 Vacances d'artlates. août la direction

de M. Robert Choquette.
10 00 Concert "Caravan”.
11 00 Radio-Journal (bilingue).
11.15 Jesse Crawford, organiste — relais 

du N B.C.
11 30 L'orchestre de Gene Fogarty, de Jas­

per Park.

CK AC — 411 m.. 730 klL

5.15 Le raconteur.
5.30 Le programme du Foyer.
6.15 Nouveautés musicale».
6.25 L'heure récréative.
7.00 Chansons françaises. .
7.15 Chant par Nina TaraOBva__C3.S.
7.35 René Dubois, planiste.
7.45 Trio de concert.
8.00 Le programme Sweet Caporal. 
è9.30 Variétés
9.15 Le philosophe de la santé.
9.30 Soirée d'amateurs.

10.30 Les meilleures mélodies
11 00 Le reporter sportif Molson.
11.06 Musique de danse.
11.30—C.B.S.
11 45 Musique de danse 

1 00 Fin des émissions.

CFCF — 500 m., *00 ItlL

8.15 Trio
10.00 Variétés.
10.15 Trio.
11.15 Soliste.
11 45 Musicale
1.15 Trio de concert 
130 Orchestre.
3.00 Musicale.
3 45 Morin Sisters.
4 30 Orchestra
5.30 Chant.
7.00 Oncle Troy.
7.30 Orchestre de danse
7 45 Orchestre de danse.
8 15 Orchestre.
8 45 Prévention des accidenta.
9.00 Orchestre.

10.00 Fanfare Goldman.
11.00 Les nouvelles.
11.15 Jesse Crawford
11.30 Orchestre.

CHLP — 268 m., 1129 klL

9 00 Chansons françaises.
9 30 Opérette.

10.00 Poèmes symphoniques,
10.45 Comédie musicale
11.15 La Vie au Grand Air.
11 30 Musique de lanse.
12.00 C H L P. présente: L'heure féminine
1.30 Orchestre.
3.45 Variétés
4 01 Baseball Syracuse k Montréal.
5.31 Mell-Melo.
6.30 Bonin Frères Ltée
7.30 Madame X.
7.45 Banjo.
8.00 Emission Sweet Caporal
9.00 Orchestre Parc Belmont.
930 C C R.

10.00 Nocturne.

JEUDI, Il JUILLET 193»

CRCM — 329.7 m„ 910 EU.
5.00 Chansonnettes françaises.
5.30 Musique de concert.
5.45 Cotes des Bourses de Montréal «t de 

New-York.
8.00 En dînant: orchestre sous la direc­

tion de M. Edmond Trudel, ainsi 
que M. Adrien Genest, baryton.

6 30 "Gypsy Twilight".
6 45 Conférence sous les auspices de 

l’Union catholique des Cultivateurs.
7.00 Programme de variétés.
7.25 Résultats des Joutes de balle au camp
7.30 L'orchestre de Chas. Dornberger, de 

l'hôtel Mont-Royal
7.45 Service de nouvelles, en français et 

en anglais, pour les radlophlles des 
centres ruraux.

8 00 Harmonies du soir; Hector Oratton, 
planiste. Mlle Germaine LeBel, so-

Erano et M Noël Brunet, violoniste.
'orchestre des Cavaliers de LaSalle, 

sous la direction de M Arthur Van- 
der Haeghe.

830 Musique du bon vieux temps.
900 "No Mournful numbers".

9.30 Musique militaire Goldman, sous la

direction de M Edwin Franko Gold­
man — relais du N.B.C.

10.00 "Up-to-the-Mlnute"
10.30 "Nova Scotia on the Air".
11.00 Radio-Journal (bilingual.
11.15 Jesse Crawford, organiste — relais 

du N B.C.
11.30 Discours par M. George M. Murray, 

d'Edmonton.
11 45 Par delà la frontière — Musique de 

danse.

CKAC — 4il A, TM KO.

7.00 Le resell.
8.15 Mélodies
8.30 Chansons françaises.
9.45 Sydney Raphaël, planiste.—C B S 

10.CO Nouvelles.
10.05 Entre vous et mol.
10.30 Opérette.
10.45 Bourse
11 00 L'heure ensoleillée
12 00 L'heure îJsjjg^alâlëavec le concoure

de M AlpritnwNSMMMBr' présente­
ra les "Radlo-aetualltM".

12.30 Programme trlfluvlen.
12.45 Bourse.

1.00 Jack Shannon, ténor.—C B S.
1.15—Causerie de l'U.C.C.
1.30 Concert — C B S
2.00 Variétés.
2 30 Extraits d’opéras.
3.15 Programme de valses.
3.30 C B S.
4.00 Petite symphonie.
4.15 Musique de l'Armée du Salut—C BS. 
4 30 C B S.
5.00 Evénements sociaux.
5.30 Le programme du foyer.
6.15 Musique classique.
6 25 L'heure récréative
7.00 La Voix Musicale
7.15 Tito Oulzar.
7.30 M. Lecomte, causerie.
7.45 Trio de concert8 00 CBS
8.30 “Par-dessus les toits”.
9 00 C.B.S. 'Syrup melodies '

1030 Variété* de 1& mmrlne Américaine.
H 2? K* "Porter sportif Molson
11.05 Musique de danse

22 ks Symphonie de Portland.—C.B.S
12.30 Musique de danse

CFCF — 506 «i., 6M klL

11.45 Mélodies.
1.15 Concert Ensemble.
2.00 Orchestre.
3.00 Prog LAngeller.
3.15 Musicale.
3.45 Imperial Grenadiers.
4 45 Mélodies
5.00 Orchestre.

7.00 Uncle Troy.
7.30 Floyd Gibbons 
8 00 Rudy Valise
9.15 No Mournful Number».
9.30 The Goldman Band.

10.00 Paul Whiteman 
11 00 Les nouvelles 
11.1b Jesse Crawford
11.30 Orchestre.

CULP — 266 Ot, J.120 ML

9.00 Chansons françaises
9.15 Variété».
9.30 Comédies musicales.

10.00 Poèmes symphonique».
11.00 Musique de danse.
11 30 Extraits d'opéras
12.30 L'heure féminine.

1.30 Orchestre.
3.45 Variétés.
4 00 L’heure exacte
4.01 Baseball Albany k Montréal'
5.31 Mell-Melo.
7.30 L'heure exacte.
7.30 Le Samovar.
8 00 Madame X
8 30 Orchestre Parc .Belmont.
9 00 Récital d'artistes 
9 30 Orchestre.

10 30 Orchestre.

LONGUEURS D’ONDES

Obéditences

Longueurs d'ondes dos poetee, 
et en Kuocycies:

en métra*

Poaten Métrés KliOflfole»
CRCM 729.7 910
CKAC 413 710
CFCF Sdk). 900
CHIP :e«. 1,1»
CHRC 465. 845
CKOV 222. 1,310
CRC8 20P 1.300 1
WADC 3488 960
CHNC (N-Canute) 247 C Ult
WE.AF 454 3 689
WJ 2 334.5 760
WGY 379.5 790
WT.'C 282.8 1.060
WLWL 273.6 1.10C

POSTES DE Uk C C. B.
Provîntes Maritimes :

CHNS Halifax .........................
kilocycle* 
1000 k 930

CFBN Fr.»derlcton .............. 1030 k 530
CJCB Bvdney .......................... 880 k 1340
ensj Salut-Jean ................... 1210 fc 11»

Chex le* Religieux de Ste-Croix 
Au collège Notre-Dame

A l’issue de la recente retraite 
des relifiieux de Sainte-Croix, le R. 
P. Alfred Charron, supérieur pro­
vincial, a présidé à la distribution 
des emplois des religieji^ de sa pro­
vince pour la prochaine année sco- 
3 tire. Voici les obédiences qui con­
cernent le collège Notre-Dame de 
ia Côte-des-Neiges: le T. H. Frère 
Emery. C.S.C., est le nouveau supé­
rieur; il succède au T- H. Frere 
Austin. C.S.C., qui devient suP?* 
rieur à la maison Saint-Joseph, de­
partement de l’imprimerie. Les au­
môniers sont les RR. PP. Joseph 
Métivier. C.S.C., ci-devant maître 
des novices au Noviciat de Sainte- 
Geneviève; Alphonse Métivier, C. 
S.C.. et Eugène Goulet, C.S.C. Les 
autres fonctionnaires sont; le rr. 
Anatole. C.S.C., qui demeure direc­
teur général des études et assis­
tant-supérieur; le Fr. Antonin, C. 
S.C.. économe et procureur; le Fr. 
Cécilien. C.S.C.. préfet de discipli­
ne; le Fr. Albert. C.S.C., préfet des 
études; le Fr. Damien. C.S.C.. as­
sistant-procureur; le Fr. Lucien, C. 
S.C., conseiller.

Profeneurs
10me année. Fr. Donatien; an­

glais et mathématiques; Fr, Lucien, 
français et sciences.

9me année, Fr. Lucien: scien­
ces; Fr. Octavien, français, anglais 
et mathématiques.

8me année, Fr. Catien; français, 
anglais, mathématiques, matières 
diverses.

7me année A, Fr, Paul: français, 
ai lais, mathématiques, matières 
diverses.

“me année B. Fr. Dosithée: fran­
çais. anglais, mathématiques, ma­
tières diverses.

6me année A. Fr. Sylvie: fran­
çais, anglais; Fr. Marcel, arithmé­
tique. matières diverses.

fime année B. Fr. Gaston; fran­
çais, anglais, arithmétique, matiè­
res diverses.

5me année A. Frère Honorius: 
français; Fr. Réal, anglais, arith­
métique, matières diverses.

5me année B. Fr. Prosper: fran­
çais, anglais, arithmétique, matiè­
res diverses.

4me année A. Fr, Grégoire: fran­
çais, arith.. mat. diverses; Fr. Gil­
bert. anglais.

4me année B. Fr. Julien: fr., ang., 
arith.; Fr, Albert-Marie, mat. div.

3me année A. Fr. Philéas: fr.. 
ang.; Fr. Olier, arith,, mat. div.

3me année B. Fr. Laurentin: fr.; 
Fr. Philippe, ang., arith., mat. div.

2me année. Fr. Samuel: fran., 
arith., mat. div.

1ère année. Fr. Florentin et Jé­
rôme.

Cours spécial, Fr. Claude,
Premiers maîtres de salle: chez 

les grands, Fr. Marcel; chez les pe­
tits, Fr, Albert-Marie.

CHGS: Bummerslde ............... 1120 k 1500
Québec:

CRCQ Quibeo .......... ........... 930 k 1959
CRCS Chicoutimi ..................  1500 à 950
CKLW: Wtndeor ...................... 840 k 1030
CKNC: Toronto ......................  1030 k 1420
CRCT: Toronto ........................ 660 é 840

e-rovlnre» 6e l’Oneet:
OjOC; Lethbridge .................. 840 A 1239
CFQC: Saskatoon ..................  1230 k 840
CKY: Wlnnlpee .............. 780 k 960

Colombie britannique:
CJaT; Trail ............................... 1200 k 91S
CKOV; Kelowna ......................  1210 k 630
CF JC: Kamloœs .....................1310 k 88e

go’S'Æïi'ie^'i.V Fr. «-

r0Dierecteur artistique: Fr. Lauren-
11 Maître de chapelle: Fr. Sylvio. 

Organiste: Fr. Julien.
Piano: Fr. Claude. .
Violon et fanfare: rr. Alcide.
Le Fr. Viateur devient profes­

seur à l’Université de Saint-Joseph, 
au Nouveau-Brunswick; il succède 
au Fr. Frédéric, récemment nom­
mé supérieur au Juvénat Saint-Jo­
seph de Saint-Césaire. Les Frères 
Séraphin et Fabien vont à l’école 
Beaudet de Saint-Laurent; les FF. 
Trénée, Alexandre et Eusèbe, à l’é­
cole Adélard-Lange vin d’Hochela- 
«a.

Au collège de Sfr-Laurent
Le R. P. Armand Grou, C.S.C., 

supérieur; le R. P. Ernest Perrier, 
C.S.C., vice-supérieur; le R. P. Ju­
les Poitras, C.S.C., économe et pré­
fet de religion; le R. P. Hervé Mo­
rin, C.S.C., préfet des études clas­
siques; le R. P. P.-E. Beaudoin, C. 
S.C., préfet de discipline; le R. P. 
Emile Legault, C.S.C., directeur des 
anciens; le T. H. Frère Aubert, C. 
S.C., préfef des études commercia­
les; le T. H. Frère Martin, C.S.C., 
trésorier.

Au classique
En philosophie seconde: R. P. 

Eugène Ruel, C.S.C., (philosophie); 
R. P. Alfred Lavallée (mathémati­
que); R. P. Léo Morin, C.S.C., (phy­
sique); P. P. Elphège Hébert, C.S. 
C. (économie politique).

En philosophie première: R. P. 
Hector Léger, C.S.C.. (philosophie);
R. P. Alfred Lavallée, C.S.C. (ma­
thématiques) ; R. P. Léo Morin, C.
S. C. (chimie); R. P- Elphège Hé­
bert, C.S.C. (économie politique).

En rhétorique “A”: R. P. P.-E. 
Houle, C.S.C. (français et latin); 
R. P. P. E. Beaudoin, C.S.C. (grec) ; 
R. P. Hector Léger, C.S.C. (anglais); 
R. P. Alfred Lavallée, C.S.C. (ma­
thématiques).

En rhétorique “B”: R. P. Roméo 
Boileau, C.S.C. (français); R.P. Her­
vé Morin, C.S.C. (latin et grec); M. 
Ledoux (anglais); R. P.. Alfred La­
vallée, C.S.C. (mathématiques).

En Belles-Lettres “A”: R. P. Eu­
gène Ruel. C.S.C. (français); R. P. 
Donat Aubé, C.S.C. (grec); R. P. 
Ernest Perrier, C.S.C. (latin); R. 
P. Henri Tremblay, C.S.C. (anglais 
et mathématiques).

En Belles-Lettres ’‘B”: R. P. P.- 
E. Guillotte, C.S.C. (français, latin 
et grec); M. l’abbé P. Jérôme (an­
glais); M. Lafond (mathématique).

En versification “A”: R. P. René 
Quenneville (français et latin); M. 
l’abbé P. Jérôme (grec); M. 
Chiasson (anglais et mathémati­
que).

En versification “B”: R. P. Emi­
le Legault, C.S.C. (français); R. P. 
Donat Aubé. C.S.C. (latin et grec); 
M. Duval (anglais et mathématique).

En méthode “A”: R. P. Diomède 
Langelier. C.S.C., (français, latin et 
mathématique); M. l’abbé P. Jérô­
me (grec et anglais).

En méthode “B”; R. P. Gaston 
Gladu, C.S.C. (français, latin et 
mathématiquees) ; R. P. Albert Cre- 
vier, C.S.C. (grec et anglais).

En syntaxe “A”: R. P. Elphège 
Gouin. C.S.C. (français, grec, an­
glais et mathématiques); R. P. An­
tonio Saint-Martin, C.S.C. (latin).

Les. taux réduits de la nuit

commencent 
maintenant à

7 P.M.
Les usagers du téléphone 
ont maintenant une heure 
et demie de plus pour 
profiter des taux réduits de la nuit sur les 
appels interurbains entre postes.
Vous n’avez plus besoin de déranger vos pro­
jets de soirée pour téléphoner à vos parents 
et à vos amis de l'extérieur.

.COMMUNICATIONS TRANS- 
ATL ANTIQUES (avec la Ortnée 
Bretagne et ÇEurope) bénéficient main­
tenant du tarif de nuit ($9 de moins que 
Ita taux du jour) entre 5 p.m. et 5 a.m.

En syntaxe “B”: M. l’abbé E. La­
porte (français, latin et mathémati­
ques); R. P. Albert Crevier, C.S.C. 
(grec et anglais).

En syntaxe spéciale: R. P- Ger- 
vais Lapierre, C.S.C.

En éléments “A”: R. P. Réal Bou­
dreau, C.S.C.

En éléments “B”: R. P- Jean Cor- 
beil, C.S.C.

Au commercial
Classe d’affaires: H. Fr. Emilien, 

C.S.C. (français); H. Fr. Sergius, C. 
S.C. (anglais); H. Fr. Yves, C.S.C. 
(mathématiques et sciences); H. 
Fr. Aubert (comptabilité).

Répétitions particulières; H. Fr. 
Urbain, C.S.C.

Quatrième année: H. Fr. Emilien, 
C.S.C. (français); H. Fr. Justin, C. 
S.C. (anglais, mathématiques et 
sciences).

Troisième année “A"; H. Fr. Ma­
rius, C.S.C. (français, mathémati­
ques et sciences); H. Fr. Emilien, 
C.S.C. (anglais).

Troisième année “B": H. Fr. Ar­
cade, C.S.C. (français et mathéma­
tiques); H. Fr. Sergieus. C.S.C. (an­
glais).

Deuxième année “A”: H. Fr. Dis­
mas, C.S.C. (français, mathémati­
ques et matières diverses); H. Fr. 
Sergius, C.S.C. (anglais).

Deuxième année “B”: H. Fr. Di- 
dace, C.S.C. (français et mathéma­
tiques); M. G. Davignon (anglais).

Les Zouaves à Bordeaux

Murray bay

de Montréal à la Malbaie, Sainte-Anna 
de Beaupré, Baie St-Paul, St-Irenée, 
Le» Eboulements, P©int*-au-Pic.

Dim. exc, 
(Heure solaire) 

Dép. Montréal (G. Windsor) 9.39 t.m.
Arr. Québec..............................’.00 p.m.
Arr. Pointe-au-Plc

(Murray Bay)................. 6 10 p.m.
Arr. La Malbaie......................6.29 p m.
Retour: Dén. La Malbalr 8 50 a m 
Polnte-ftu-Pfc 8.55 a m. Arr. à Mont- 
tréal 6.00 p m. Excepté le dlmaneîie. 

Billets et indications détaillées 
A-s agen*'

CANADIEN . PACIFIQUE 
NATIONAL CANADIEN

Les Zouaves de Bordeaux prépa­
rent pour dimanche, 14 juillet, un 
ralliement considérable. Le pro­
gramme. pour la circonstance, a 
ainsi été établi:

9 h.: Arrivée des compagnies de 
Zouaves.

10 h.: Messe à l’église paroissiale 
Saint-Joseph de Bordeaux.

11 h. 15: Présentation des armes 
aux autorités religieuses.

11 h. 30: Présentation aux digni­
taires. Salle municipale.

Midi: Dîner champêtre aux of­
ficiers et Zouaves.

1 h. 30: Parade dans toutes les 
rues de Bordeaux.

3 h.: Ralliement au terrain d” 
balle molle (angle Louisbourg et 
Valmont). Défilé devant l’étut-ma- 
jor. Inspection et maniement des 
armes.

4 h. 30: Partie de balle molle en­
tre les Zouaves du 3e bataillon et 
la compagnie de Bordeaux.

5 h. 30: Départ des compagnies.

Avex-vous besoin de bons li­
vres?

Adressez-vous au Service de 
librairie du “Devoir”, 430 Notre- 
Dame est, Montréal.

(Zin/Si
pen/5e

l.A -5 cLzJ-our 
en Jour

tètiinniiüiLtflS terrai0yiK tVriiiiwMHbimhrTy'
I) JHÉFËlônfî
4K5.II.: • •.MllriliMlinil'imiimii— = fcVlIcfffinjurier oiettoteuf"

C’est la saison du 
“BLANC"

Pantalon» de flanelle, manteau, 
robe, gants, etc.

Pour un NETTOYAGE parfait 
et k prix modéré

Téléphonez-nous

CRescent 2149
New System Cleazilng Service Reg’d 

2461 rue des Carrières

Respecfr de la loi
Du Progrès du Sagurnag. de Chi­

coutimi, numéro du 4 juillet, sous 
la signature de Philippe:

Vous entrez dans un village, l’af­
fiche vous avertit de ne point dé­
passer la vitesse de 20 milles. En 
voilà une histoire! Pousse, pousse! 
Vous avez traversé tous les villages 
de la province à la vitesse que 
vous avez voulu. Vous tenez votre 
auto à quarante ou cinquante; mal-

GRATIS
Non» allons k domi­
cile vérifier lampes 
et radios de toutes 
marques

P. LANDRY. Ch. 6161
3197 Ontario Est 

Vendeur des r-ouvelles lampes 
Radlotrons.

II I II I
et autres provisions

Moins cher que partout 
ailleurs chex

TOUSIGNANT Frères
LIMITEE

ONZE MAGASINS :
6312 RUE ST-HUBERT 
6920 RUE ST-HUBERT 
5167 HUE CLARKE 
2929 RUE MASSON 
1127 MONT-ROYAL EST 
2034 MONT-ROYAL EST 
1374 ONTARIO EST 
2309 ONTARIO EST 
3534 ONTARIO EST 
4835 RUE WELLINGTON 
1584 STE-CATHBRINE EST

lunetterie moderne 
haute qualité 
pnx a bo rd o bi e

T<r Pla'.eo 2 d 5 6 
5625 RUE SI DENI Si 
•orrcl du lronri• rue <hcrnci%|

DÉTRUIT TOUS LES INSECTES
Il V,B< aéh»rra*»fr»
tiw e» ruNAikis,

tOOCEBELLE»,
MITES, roux. Moucnr.» n tout*

VERMINE de» ml ■•■i «1 velalEts.
Peakre »« llnuM, 

En sent® tus 
Pharmacies 
Martineau.

m«MK

BIBEAU FRERES
Les bijoutiers connus

Spécialité: reparation d'horloges 
et montres.

2 magasins sur la même rue
305 et 1257 

Ste-Catherine est

Achetez le
Purgatif
préféré des

femme»
et des

jeunes Alla*

heur! un enfant, un petit enfant,! 
s'est élancé dans la rue, vous le 
voyez comme dans un éclair, vous 
appliquez les freins: trop tard! 
trop tard! à l'allure que vous allez, 
il n’est plus temps! L'enfant est 
mort, mort, tué par vous, il est une 
petite chose sanglante qui palpite 
sur le chemin. Si vous aviez ob­
servé le règlement, vous auriez eu 
le temps de l’éviter.

Allez, faites ce que vous voudrez; 
soyez acquitté par le tribunal, vous 
aurez toujours du sang sur les 
mains.

Vous savez que les courbes sont 
toujours dangereuses, vous ne 
voyez pas ce qui s’en vient, ce qui 
peut surgir devant vous; gardez 
votre côté. Si chacun garde le sien, 
vous pourrez vous rencontrer sans 
vous frapper. Mais, vous venez a 
toute allure, a* tournant vous em­
piétez sur votre gauche, soudain 
une autre voiture arrive que vous 
ne voyiez pas, elle a eu beau garder 

| son côté, vous êtes dans son che­
min, la collision est inévitable; 
pour l’éviter, l'autre donne un coup 
de volant subit, vous passez, mais 
lui capote, se blesse, frappe quel­
qu'un, le tue.

Vous continuez votre route sans 
i vous soucier de ce qui est arrivé, 

vous vous félicitez de l’avoir échap­
pé belle. Misérable! l’accident dont 

i vous êtes cause, que vous avez lais­
se derrière vous crie vengeance. Si 
vou> aviez observé le règlement, le 
petit règlement que tant de fois 

i tous avez négligé sans qu’il arrive 
l de mal, vous n auriez point causé 
i une mort; ce soir, un jeune homme 
| ne serait point couché le crâne ou- 
I vert sur les dalles de la morgue, et 

de malheureux parents ne pleure- 
i raient pas dans la désolation la 
plus cruelle.

I Le règlement défend aux ca­
mions d'aller plus qu'à vingt-cinq 
ou trente milles. Rejnrdez-les aller!

Ils prennent le milieu de la chaus-1 Pour ne pas nuire à l'Exposition 
sée, on ne peut les dépasser ni les locale qui, comme toutes les autres i 
rencontrer sans risquer sa vie. i du genre, traverse une ère de gran-! 
Pourquoi ne point respecter le rè- des difficultés, nous nous sommes ; 
glement? abstenu de parler de ces choses au i

Et ainsi de suite, on n’en fini- cours de la semaine qui finit, mais | 
rait plus. |nous jugeons que notre condescen-1

Ouvrez les journaux, lisez les j dance envers l’Exposition serait ni ;
tristes choses gui arrivent; presque i p]us ni moins qu’une trahison si j
toujours cette noyade, cette colli-1 notre silence allait persister plus 
sion, cette mort est due « ce qu’on , longtemps. Aussi, voulons-nous 
n’a point \oulu se conformer à j avertir aujourd’hui ces messieurs 
l’avis qui était affiché, au règlement de l’Exposition qu’il est temps plus 
qui était prescrit. que jamais d’ouvrir les yeux sur

Et c’est irréparable. I l’injustice flagrante et détestable
Pour l’amour du ciel, ayons donc ; qui est faite, et cela depuis trop 

le bon sens d’un peu plus de dis- longtemps, aux vingt-trois mille 
cipline, tâchons donc d’avoir un Canadiens français de Sherbrooke, 
sens plus averti de nos responsabi-1 aux 245,000 citoyens de langue ! 
iités. Non! on. ne doit pas prendre française qui habitent les Cantons, 
de risques; quatre-vingt-dix-neuf de l’Est et qui sont tous des clients 
fois, ça réussit; mais la centième et des visiteurs possibles de l’ex-
f ^ 1 ~ „*«,.k tê 1 / A r* ma eoîf i G evie* va ta c i i i fa ta

Saint-Laurent un esprit franche­
ment laurentien comme on a créé 
un esprit trifluvien dans la région 
des Trois-Rivières?

Cet esiprit, qif? n’est pas du chau­
vinisme, mais l'amour de sa petite 
patrie, se forme dans l’étude de 
l'histoire locale. Si cette histoire 
était connue et enseignée aux en­
fants à l’école, les vrais patriotes 
seraient plus nombreux chez nous.

fois, c’est fatal. On ne sait jamais!
Respectons la lai, elle est sage; 

que d’accidents on évitera.

position locale.
Tout ce qui confine ou s’appa-j 

rente au fanatisme, tout ce qui res- ' 
semble à des querelles de nègres ne 
nous dit rien qui vaille, mais ce 

| n’est pas verser dans le fanatisme,!Le français à TExposifrion
r» i v -i. Tl ' ce n’est pas cultiver le préjugé deDe la Tribune, de Sherl o , race nj de langue que de savoir ré­

numéro du 6 juillet.
Durant toute la semaine qui se 

termine, la population canadienne- 
françaisc de cette ville et des Can­
tons de l’Est a été traitée, à l’Ex­
position, en parent pauvre. Aux ré­
ceptions officielles, an banquet de 

.mercredi soir, où des trois orateurs 
iu programme, seul M. C. B. Howard 
a su sauver la situation en disant

clamer en temps et lieu le respect 
de ses droits. C’est ce que nous fai­
sons aujourd'hui et c’est ce que 
nous avons l’intention de faire 
avec de plus en plus de détermi­
nation à l’avenir. Que la direction 
de l’Association Agricole des Can­
tons de l’Est se le tienne pour dit: 
nous voulons plus de français à

, . , . i l’Exposition et nous ne cesseronsquelques mot» en français au cours ! de réclamer que lorsque nous au- 
des représentations devant la gran­
de estrade et jusque dans le choix 
des personnes appelées à appré­
cier les divers exhibits réunis sur

rons gagné notre point.

Un esprit laurentien

gggjjS
aux sels de VICHY

purgatif et laxatif très doux 
et agréable au goût. N'irrite 
jamais l’Intestin.

* En vent» dan» pharmteiti 25c

les terrains de Sherbrooke-Est, par 
tout, ou à peu près l’on s'est mon­
tré odieusement chiche à l’endroit 
de la langue parlée par les quatre 
cinquièmes des habitants de cette 
ville.

De Y Echo du Bas Soint-Laurenl. 
de Rimouski, numéro du 5 juillet, 
sous les initiales de M. Côté:

Est-il possible de susciter et de 
faire grandir dans la région du Bas

^ MAISON

BERARD
Successeur de la 

Cie Royal Silver Plate
Toujours canadlenne-francalse

HA 9948
FABRICANT DE

Vases sacrés
Experts en Placage d'er 

et d'argent
Réparations de tous genres

70 CRAIG OUEST
Prés terminus des Tramways

POUR VOS YEUX
CONSULTEZ

PHANEÜF&MESSIER
Optométrlstés-optlelens 

1767 RUE ST-DENIS 
Tel. HA. 5544. près Ontario

lîthlnfc
Afah'n»

LITHINÉS
Dr GUSTIN

font économiquement une 
délicieuse eau de table et 
de régime très digestive.

Recommandés contre les 
maladies de la peau, du 
foie, de l’estomac, de la 
vessie et de l'intestin, rhu­
matisme, goutte et acide 
urique.
La qualité du produit com­
paré» eux autres est teUe 
que les

LITHINES GUSTIN 
sont inimitables.

En vente dans toutes les 
pharmacies.

SOIN DES PIEDS 
Spécialité :

Chaussures pour pieds 
malades.

HOULE & BLEAU
4561 est, Ste-Catherine 

Tél. CL. 7987

7 OPTOMÉTRISTES DIPLÔMÉS

Tél. LAncastcr
0251

«5£“i,

Matériel de plomberie et chaulfaae 
Arllrles rte snort — Accessoire» d aulo.Quincaillerie lénérale _ _ .

Peinture — Papler-ten:ure — Arllrles rte sport P succursales 143 STE-CATHERINE ESI — 6793 ST-HL BERT.
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chi^ Dupuis
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les verres
VISION IS
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Nouveaux bai prix
MARMELADE Di
“Mra LUKE”

Exigez.ut de votre épicier ou 
appelez WL 5717.

AM. 2123 CH. 2193
PHARMACIES

FAQUIN WILBROD
Noue livrons: — 10 messagers entiè­
rement k votre service. — Venez ou 
téléphonez.

4500 Papineau 1200 Mt-Royal 
coin Mt-Royal. coin de Laroche.
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Equipement 
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VOTRE VUE
Plateau 
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local 29
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Où l'on s'habille bien-

Erncst Meunier
Marchand-Tailleur

994. RUE RACHEL (EST) 
Téléphones: FR 9343-9850

Complets et paletots 4*9 Cf) (t 
sur mesure » ■ plui

T. BEAUREGARD & Cil
MANUFACTURIER8-T AILLEURS 
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Tél. DU. 5290

Montréal

Pal tea de
J.-F. REID ,
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Etes-vous Tellement Nerveuse que 
Vous Sentez le Besoin de Crier?

Le Composé Végétal de Lydia E. Pinkham
calme les nerfs tremblants. Lisez ces lettres.

Le goût du me'diocre
“Il n'en coûte aucune ,peine, 

écrivait Voltaire, de lire ce qui est 
bon et de ne lire que cela.”

S’il n’en coûte aucune peine, 
pourquoi donc cédons-nous à la 
tentation du médiocre? Lectures, 
conversations, distractions médio­
cres absorbent la meilleure partie 
de nos loisirs. Oh! ces pauvres 
heures qui semblent remplies, 
alors qu’elles sont aussi 'vides que 
vaines, et qu’elles laissent au coeur 
je ne sais quel malaise fait de se­
cret remords, de dégoût e.t d’en­
nui! Pauvres heures perdues, vous 
auriez dû nous aider à grandir; 
mais non, votre passage a usé. 
limé, diminué les forces de notre 
âme, et nous voici plus faibles et 
plus tristes au soir de ce jour où 
nous avons prétendu nous amuser.

Il n’est pas défendu de s’amu­
ser, bien sûr. l/esprit a besoin de 
se détendre. Rien de plus légitime 
que de lire quelquefois de-s romans 
et d’aller dans le monde. Seule­
ment, une distinction s’impose en­
tre la distraction passagère et la 
distraction perpétuelle; entre la 
distraction délicate et la distrac­
tion absurde. Des romans, il s’en 
fait d’exquis. Etincelants d’esprit, 
frémissants de sensibilité, voici 
qu’ils nous charment et nous diver­
tissent. Et quand les devoirs récla­
meront à nouveau notre attention 
et nos soins, nous les accomplirons 
avec un courage nouveau. iNotre 
divertissement, secrètement en 
harmonie avec cet éternel fonds de 
jeunesse et de gaieté qui subsiste 
en chacun de nous, notre divertis­
sement nous a laissés contents et 
joyeux. Ce divertissement-là n’était 
pas médiocre.

Car la vraie médiocrité reste in­
capable de satisfaire — et même 
d'amuser — des âmes délicates. 
Rappelez-vous certains feuilletons 
où l'indigence du style, rappelez- 
vous certaines pièces de théâtre 
mal composées, mal jouées, certains 
films absurdes, rappelez-vous ces 
bavardages insipides, et dites-moi 
si vous étiez bien gai en rentrant 
chez vous. Vous aviez cru vous 
amuser, mais votre esprit se ré­
voltait étrangement contre la nour-, 
riture fade et malsaine que vousj 
prétendiez lui imposer, et vous 
étiez tout triste. Peut-être accepte­
rez-vous plus facilement l’insipide 
dessert: mauvais symptôme! Vous 
commencez à devenir incapable 
d’apprécier la vraie (beauté. Le mé­
diocre fait à rebours l’éducation de 
votre âme. „

Mais le goût du médiocre gâte 
autre chose encore que nos plai­
sirs. Savons-nous, quand nous fai­
sons une emplette, résister à la 
tentation d'acheter le vêtement ou 
le bibelot qui produit de l'effet et 
n’a aucune valeur? Savons-nous 
quand nous prétendons travailler 
ou prier, fournir à notre esprit les 
forts enseignements qui lui con­
viennent? On préfère de fades for­
mulaires de prières à l'admirable 
liturgie catholique ou aux livres 
écrits par les saints. On entendra 
une conférence mondaine plutôt 
qu’un cours. Oh! comme nous 
avons peur de l’effort! Mais rien 
de grand ne pouvant s’accomplir 
sans effort, nous mènerons bientôt 
une pauvre vie rétrécie. Nous se­
rons devenus incapables de sup­
porter l’emprise du vrai sur notre 
intelligence, le rayonnement de la 
beauté sur notre coeur.

Voyez-vous, nous oublions tou­
jours que le perfectionnement de 
la vie s’obtient en approfondissant 
plutôt quen élargissant. Nous pré- 
tendons jouir de trop de choses. 
A quoi bon? Vaudrait-il pas 
mieux lire moins de livres, ache­
ter moins de bibelots, fréquenter 
moins de salons, aller moins sthi- 
vent au théâtre, et trouver dans 
chacun de nos plaisirs une joie 
délicate et véritable?

.4 thing of beauty is a joy for 
cner, disait le poète anglais Keats.

I ne chose (belle est une joie pour 
toujours”, car notre âme se l'assi­
mile et devient par elle plus riche 
et plus heureuse. Oserions-nous 
dire que nos pauvres petits diver- 
hssements mesquins nous seront 
une joie pour toujours”? Non, ils 

nous laissent seulement le souve­
nir assez triste d’une déception, 
dune perte de temps; ils ont abais­
se notre ame.

Je viens de relire les lettres ad­
mirables qu'écrivait pendant la 
guerre un de nos combattants.

Le dé
C est une relique, et je la garde toujours!

Ma mère l’oublia quand on quitta la ville.
Et depuis, privé des caresses de l’aiguille,
Il rouille comme un coeur qui souffre sans amours.
A présent, ce n’est plus qu’un vase tout terni 
Que remplit une goutte amère de mes larmes,
Chaque fois que mon front s'y penche plein d'alarmes 
En songeant à ma mère, aux doigts qui m’ont béni.
Combien il a changé! Car il était brillant 
Quand ma mère cousait chaque jour, en chantant,
Et de sa main parfois il bondissait sans cesse.
Comme le fait mon coeur, désormais il attend 
Qu'on le caresse encor pour renaître éclatant.
Le cher dé, compagnon de mes jours de tristesse.

Ohannès BOCHOSSIAN
1 Traduit de l'arménien par Albert Le Brasseur)

ment; et, alors, du foyer obscur, 
un pigeon blanc s’envola. La tem­
pête l’avait abattu dans la chemi­
née; ses ailes (rainant sur des 
bouts de papier épars faisaient ce 
bruit terrifiant. Quand on allu­
mait, il se tenait tranquille; mais 
il remuait de nouveau dans l’obs­
curité. Délivré, il se mit à voleter 
dans la chambre et, la fenêtre ou­
verte. il s’enfuit à tire-d’aiie. Le 
lendemain, mon père prononça la 
morale de la fable: ‘‘Faut pas avoir 
peur.”

Gabriel HANOTAUX, 
de l'Académie française. 

(Petit, Echo de la Mode)

Comment on meuble 
un studio

Sans cesse menacé par la mort 
qui, étant la grande réalité, ap­
prend à connaître la véritable va­
leur des choses, Pierre Dupouey 
jugeait ainsi nos méthodes habi­
tuelles de lecture; “A ces lectures 
de hasard, la fine pointe du goût 
s émousse et le jugement perd son 
fil. Le temps donné aux livres in­
sipides est enlevé aux bons livres.” 
Et,, regardant plus loin et plus 
haut, il ajoutait: “Pour ma part, je 
crains grandement ces péchés 
d’omission. Si nos désirs — ceux 
tournés vers le bien — sont si lan­
guissants; si, comme dit Bossuet 
dans ses admirables Elévations, 
l’image de Dieu dans nos âmes a 
tellement perdu de sa puissance, 
c’est que nous laissons notre es­
prit s’étioler dans de douteuses so­
ciétés. Toute l'attention donnée aux 
choses médiocres signifie un peu 
moins de force, dp prudence, de 
profondeur, dans la recherche et 
la volonté de Dieu.’

Méditons ces lignes, et quand la 
tentation du médiocre nous repren­
dra, sachant que le médiocre as­
servit peu à peu les âmes assez 
faibles pour écouter ses invites, 
cherchons un refuge auprès des 
choses parfaites. Mais ne nous plai­
gnons point qu'il faille un effort 
pour les atteindre. Nous serons 
bien récompensés de nos peines: 
ce qui nous dépasse est seul digne 
de nous.

Berthe RERNAGE 
(La Mode illustrée.)

Les voleurs et la
colombe blanche

...Il v avait quelques répara­
tions à faire dans la maison; on 
décida que, au lieu de coucher au 
rez-de-chaussée, dans la chambre 
voisine de celle de nos parents, les 
deux garçons iraient, pour quel­
ques jours, à l’étage supérieur, 
dans une des chambres d’amis, in­
habitée l’hiver; nous ferions lit 
commun

Mon frère Karl était un enfant 
extrêmement impressionnable. Il a 
été si vaillant devant la souffrance 
et devant la mort qu’on peut bien 
dire que, enfant, il avait peur. Il 
décida qu’il se mettrait contre le 
mur et il posa à sa portée un en­
crier de plomb hors d'usage qu’il 
jetterait, le cas échéant, à la tête 
des voleurs. Nous voilà couchés, 
endormis. Mais, au milieu de la 
nuit, je sens mon frère qui me 
pousse tout doucement et, d’une 
voix blanche, me dit:

— Entends-tu?
Je me réveille tout à fait. J’écou­

te. Et, en effet, on entendait com­
me si une main allait et venait 
pour chercher quelque chose, par­
mi nos papiers, sur la table où 
nous travaillions au milieu de la 
nièce. Le bruit s'arrêtait, repre­
nait. s’arrêtait de nouveau. Mon 
coeur faisait “top top” dans ma 
poitrine. Mon frère, muni de son 
encrier, s’était enfoui au fond du 
lit sous les couvertures. Cela de­
vint intolérable.

Je pris courage: je saisis une al­
lumette sur la table de nuit et frot­
tai le phosphore sur la boite, per­
suadé qu’un pistolet allait me viser 
dès que la flamme brillerait, il n’en 
fut rien. Levant l'allumette à bout 
de bras, je ne vis que l'ombre mou­
ssante dans les coins de la vaste 
chambre. Le bruit s’était arrêté. 
J'allumai la chandelle. Mon frère, 
s’arrachant à son refuge, constata! 
de ses yeux, qu’il n’y avait rien. .
Il n’v avait rien!

J’éteignis et nous nous recou­
châmes. Mon frère ne donnait pas.

Du fond du lit qu'il avait regagné 
avec son encrier, il me poussa de 
nouveau et, d’une voix devenue ca­
verneuse:

— Entends-lu? Entends-tu?
J’entendais fort bien. Assuré­

ment. il y avait quelqu’un. De son 
trou, mon frère murmura:

— C’est dans le placard!
Il y avait, du haut en bas de la 

chambre, entre la cheminée et la 
fenêtre, un grand placard à deux 
portes où nous rangions nos livres, 
nos cahiers, nos cartables. C’était 
là.

Il fallut reprendre courage: sai­
sissant la chandelle, je traversai la 
pièce et tournai la clef. Sûrement, 
l’homme au pistolet allait faire son 
coup. Le placard s’ouvre. Ombre 
et silence. Rien! Il fallut se recou-

II est fort admis d'habiter un 
studio, une femme seule ou un cé­
libataire, un jeune ménage y sont 
bien logés avec le maximum d’air 
et de lumière.

La tâche de meubler un studio est 
bien différente de celle qui consiste 
à décorer un appartement où cha­
que chambre a son usage défini; 
rien de cela dans le studio qui se 
compose ordinairement d’une très 
vaste pièce flanquée d'une sorte de 
retrait alcôve, d’une minuscule cui­
sine et d’une salle de bains. De ces 
deux dernières, il n’y a rien à dire, 
elles s’agencent comme ailleurs, ce­
pendant la cuisine n’est pas tou­
jours existante et on se contente 
parfois d'installer une cuisinette 
dans la salle de bains, avec un 
fourneau à gaz ou mieux, un ré­
chaud électrique et un meuble ca­
mouflé qui dissimule casseroles et 
assiettes.

La vaste pièce doit donc ainsi 
servir de salon, salle à manger et 
chambre à coucher, il importe decher. On n’entendait plus d’autre,

bruit que celui du vent secouant, jla meubler pour répondre à ces di- 
par une violente tempête, les ar­
bres du jardin. Après un long 
temps, le bruit ayant cessé, on étei­
gnit encore; mais en restant dans
l’attente, les veux grands ouverts... 
Le bruit recommença. Et mon frè­
re qui marmonnait de son trou:

—- C'est dans l’autre placard.
11 v avait un autre placard au 

fond, après la cheminée; mais, ce­
lui-là, on ne l’ouvrait jamais. Ma 
mère y mettait les vieilles nippes, 
les vieux habits, les. robes et les 
manteaux démodés. Quand elle le 
visitait, on voyait comme pendues 
les sept femmes de Barbe-Bleue. 
Oui, oui! le bruit mystérieux ve­
nait de là. L’autre placard!

Mais qui oserait l’ouvrir? J’osai. 
Je courus, pieds nus, en chemise, 
je tournai la clef, je tirai la porte. 
J eus I audace de secouer ces da- 
mes dans leurs habits gonflés d’air, 
men n en sortit. Rien ne parut. 
Nulle cause, nulle explication Ces 
enfermes se battaient-ils de leurs 
manches vides quand la chandelle 
s éteignait? Mystère. Nous nous re­
couchâmes. Et. de nouveau, dans 
les ténèbres. le bruit recommença, 
(.elle fois, mon attention était sur­
excitée. mes nerfs tendus; nul dou- 

*e .bruit venait de la cheminée. 
Cheminee a 1 antique, à large man­
teau de bois, foyer à brûler un 
tronc d arbre, et. bouchant l’ouver­
ture, un paravent en papier vert 
Pr°.71,Pe avec. au milieu, la Nouvelle 
Héloïse se promenant au bord d’un 
lac enclos dans un horizon de mon­tagnes.

Il fallut recommencer la cérémo-
tonnî! rer le- Para,vent- Il tomba, 
tandis que je m enfuyais Jeste-

Mmt Rote* Anderson, rue, BUir, 
hew GUsgow, Nouvelle-Ecosse

ETES-VOUS fatiguée et maus­
sade? Prête à pleurer si l’on 

tous parle un peu rudement? Vos 
nerfs sont-ils agacés? Prenez le 
Composé Végétal de Lydia E. 
Pinkham. Son effet calmant tran- 
quilise tes nerfs tremblants. Vous 
mangerez mieux, dormirez mieux, 
paraîtrez mieux. Il vous donnera 
probablement le surplus d'énergie 
qu'il vous faut.
Mme Roscoe Anderson dit:

“Le Composé Végétal de Lydie 
E. Pinkham est le salut pour les

conditions épuisées. Ma mère t'a 
recommandé et il a beaucoup amé­
lioré ma santé. J’ai bon appétit, je 
dors bien et fais mon travail tous 
les jours. Je suis certaine que votre 
remède soulagera d'autres femmes, 
si elles l'essaient."

"Il a affermi mes nerfs”
dit Mme James Dawson, 90 Glen­
dale Avenue North, Hamilton, 
Ontario. “Votre Composé Végétal 
m’a fait beaucoup de bien au retour 
de fige. Il * affermi mes nerfs. 
J’ai maintenant un excellent teint 
et bon appétit. Je me sens bien et 
forte, la plupart du temps. De 
temps à autre, je deviens nerveuse 
ou épuisée. Alors, je prends de 
nouveau le Lydia Pinkham pour 
me soulager. Je le recommande 
avec plaisir.”

"J’étais nerveuse et épuisée”
dit Mme H. Wakeling de 1820 St; 
Clair Ave., Toronto. “Ma mère m'a 
dit d’essayer votre Composé Végé­
tal, et il m’a fait du bien. J'en ai 
pris trois bouteilles, et je me sens 
une toute autre femme.”

Souffrez-vous périodiquement?
Le* maux périodiques” rendent 

plusieurs femmes nerveuses et 
ennuyées. Aussi, irritables.
Prenez les Tablettes de Lydia E. 
Pinkham. Elles calment les ma­
laises et douleurs périodiques. 
Demandez à votre pharmacien.

EATON

Sous-
vêtements

- à rabais 
pour hommes
Combinaisons en rayon indémailla­
ble, modèles boutonnant dtvant, 
boutonnant à l'épaule et croisant 
sans boutons. Pêche, bleu et 
blanc. Aussi gilets et caleçons 
athlétiques en vraie soie indémail­
lable, blanc et pécbe. Tailles 36 à 
44 dans le lot. Rég. 1.00.

Jeudi, chacun

.69
Au rez-de-chaussée. S te-Catherine.

4»T. EATON C%
• a M«NVM*Ah

verses destinations.
_I.es murs toujours peints seront 

d'un ton bis très pâle, c’est un joli 
fond qui sied à peu près à tous les 
teints.

Aux fenêtres vitrages de voile 
blanc glissant sur des tringles et 
quand il n’y a pas de volets, de 
confortables rideaux en velours 
orange brûlée seront tirés la nuit 
venue et repoussés sur les côtés 
pendant le jour. Près de ces fenê­
tres. une longue table de bois clair 
et des chaises de métal à coussins 
de velours orange brûlée feront la 
salle à manger, dans une autre par­
tie, une table qui combine métal, 
bois et verre avec sièges on bois et 
peau de pore naturelle, de profonds 
fauteuils de velours beige et une ou 
deux tables basses feront la section 
réception et studio, tandis qu’ail- 
leurs un table de bridge pliante 
avec ses quatre confortables fau­
teuils de rotin fournira la salle de 
jeu.

L’alcôve-chambre sera sobrement 
meublée d’un ou deux sommiers- 
lits enveloppés de toile repsée à 
grosses rayures marron, orange et 
jaune, d’un fauteuil tendu de velours
orange et d’une chaise basse; un ri- ____ ..
deau de velours orange isole à vo-j et ensuite dans la panure; faites rô-

ration: plats remplis de fruits la­
qués, vases de fleurs réelles et ir­
réelles, cage d'oiseaux, aquarium 
peuplé de poissons de verre et mi­
roirs-hublots incrustés dans le mur.

Si des tapis sont trop coûteux, 
on les remplace par de grandes 
carpettes en fibre de coco ton natu­
rel. De nombreuses lampes de por­
celaine jaune aux larges abat-jour 
parcheminés accentueront la note 
très moderne.

On peut préférer à ces ensem­
bles les beaux vieux meubles tou­
jours jeunes en dépit des ans ar- 
cumulés sur leurs bois si parfaite­
ment travaillés, des meubles régio­
naux donneront un caractère parti­
culier à ces installations. Dans ce 
cas, on aura les murs grisaille ou 
jaune maïs. Les bahuts bas, les 
profondes armoires, les longues ta­
bles rustiques, les chaises à la ca­
pucine et les fauteuils bonne femme 
se détacheront harmonieusement sur 
le fond clair; les couleurs du studio 
moderne seront remplacées par du 
bleu en camaïeu: saphir, bleu lin, 
bleu chinois, ciel avec une touche 
de jaune; les étains et les cuivres 
apporteront leurs reflets métalli­
ques.

Puissions-nous trouver dans le 
studio ainsi conçu un eden repo­
sant et frais, loin du bruit, de la 
poussière et des agitations vaines.

Les bonnes recettes
Les côtelettes panées Après 

avoir paré, aplati, salé les côtelet­
tes, passez-les dans tin blnnr d’oeuf 
battu avec un peu d’huile d’olive,

Les rissoles à la confiture — Fai­
tes bouillir même quantité de beur­
re et (l’eau (la valeur d’un bol).

Laissez tiédir, ajoutez-y quatre 
fois autant de farine.

Travaillez le tout; étendez la pâ­
te; déeoupez-la en ronds, niettez-y 
de la confiture. Repliez et jetez 
dans la friture bouillante.

Les secrets domestiques
Boutonnière trop empesée — 

Quelle impatience a souvent votre 
mari de ne pouvoir passer un bou­
ton dans une boutonnière forte­
ment empesée!

Donnez-lui le conseil de laisser 
tomber une petite goutte d’eau sur 
l’envers de la boutonnière. Quel­
ques secondes après le bouton pas­
sera avec facilité et le linge sera 
resté impeccable.

lonté la chambre du studio. Dans 
la journée des pelits coussins carrés 
en velours allant du beige au mar­
ron brun seront disposés sur les 
lits.

Dans les niches que ménage et 
creuse l’architecture moderne se 
placeront livres, service à thé. T.S. 
F,, bibelots. Enfin, des détails ac­
cuseront le modernisme de la déco-

tir.
Le foie de veau en biftecks — 

Coupez le foie en tranches d’un de 
mi-pouce d’épaisseur, assaisonnez- nou 
les de poivre et sel, passez-les dans 
la farine et ensuite dans de la 
graisse chaude, comme des biftecks 
de boeuf. Servez avec des pommes 
de terre miles à l'eau salé ou au 
beurre.

Mots d'enfants
LE BAROMETRE SE PRETE 

A TOUT
Madame. — Si j’étais sûre qu’il 

fasse beau, je sortirais; j’irais faire 
un tour dans les magasins.

Monsieur, terrifié. — Je ne te le 
conseille pas. le baromètre indique 
pluie et tempête.
LA PREVOYANCE DE JOSETTE
Depuis qu’il y a eu un commen­

cement d’incendie chez Josette, elle 
a une peur horrible du feu.

Comme un jour, on parle maria­
ge devant elle, Josette déclare:

—Moi, je me marierai avec un 
pompier pour qu’il éteigne le feu 
quand il y aura un incendie chez
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CROISIÈRES

VACANCES
de lOVz jours
à ISVi Jours
F»!*»» Mt M ati* «reMêr* M ei Coll» 
•««Ht II y ■ 400 «m ... Lu rêflMM pit- 
loroputi ri* Gtipé at ri* Ttm-Nwvt *1 
lu «planritun ri* ll«* ri* ntliwm* ri* 
C«n«ri* tranç*U. P**r lapftnfc riucripHh, 

à voir* •feat ri* v*r*f«
«al»*« è I*

-{United
oéjrt 22-J. Domtntan Square Blrif, 

Montréal.

Tarif
des annonces classifiées

du
•DEVOIR”

Téléphone: HArbour 1241

1 nou le mot, 25c minimum comp­
tant.

Annonce* facturée#, IVio le mot. 
50c minimum.

MA1SSANCSS. FIANÇAI! 1J£3. PRO­
CHAINS MARIAGES, MARIAGES, 
SERVICES, SERVICEH ANNIVER­
SAIRES. GRAND 1 MX4»3X8. RE­
MERCIEMENTS POUR SYMPA­
THIES ET AUTRES. SI 00 par In- 
•ertlou suivant la formula ordi­
naire, chaque mot additionnel 3 
tenta.

Pension de vacances
Mont 8t-Hllalre, Co. Rouvtlie. Penalon 

ft prix raisonnable, commodité* d* la ville, 
service d'autobus ft la porte. T. Cham­
pagne. 11-7-35

—N’est-ce pas qu’il est joli? dit- 
elle avec admiration.

—Si joli qu’on ne te reconnaÜ 
pas, répond malicieusement Mado

MADO A MAUVAISE LANGEE
Les parents de Ginette ont fail 

faire son portrait. La petite fille, 
très fière, le fait admirer à ses ca-, 
marades.

Avas-vous besoin de bons li« 
vres?

Adressez-vous au Service dr 
! librairie du ’•Devoir”, 430 Notre 
Dame est, Montréal.

Extrait de ‘TAppel de la Race”
par Alonié des Lestret.

Légendes de Victor Barrette.
Rédacteur au journal “Le Droit".
Illustrateur: Jules Paquette.

Editeur: “L’Auoelatloi» Catholique des Voyajeur* de CO"»'
mere* du Canada”, Settle* de* Tr*i*-HM*r*a.

H3£rni
âm frri^

w*
Cependant Maud avait pâli. Son 

mari, candidat des (Canadiens fran­
çais contre ses alliés à elle, l’An­
glaise. Mais .Virginia souriait dans 
son coeur.

Lantagnac, contrairement à son 
habitude, donna un prétexte et ne 
fil pas la .partie d’échecs avec Duf- 
fin. Maud le remplaçait, triste, 
nerveuse.

Le lendemain, les journaux, le 
Citizen, le Journal (anglais), le 
Droit, annonçaient, en manchettes 
voyantes, la candidature de Jules 
de Lantagnac.

Le vieux Davis Fletcher, père 
de Maud, les lut à son bureau. 
Shocking! Very bad! Son gendre, 
le trahir! Le beau-père ne s'en 
consolerait pas...

jp Feuilleton du “Devoir’ *

1 Le Mystérieux Concours
j par CA THERINE D’ER VE

42. (Suite)
Mme d'Estrague l’écoute, attenti­

ve, sans émotion apparente.
J ivais bien devine, murmure- 

t-elle quand Gertrude se lait. Et 
quelle somme faut-il donner?

— Trois millions.
— Trois millions! répète la ba­

ronne d’une voix à peine altérée. 
Il les aura et. Dieu soit loué, Ger­
tie, il nous restera assez de fortune 
pour que nos enfants soient à l’a­
bri du besoin.”

Elle fondit en larmes.
Gertrude, à genoux, lui baisait 

les mains, pleurant aussi. Elle 
avait bien deviné la belle altitude 
morale où, d’un seul bond, s’était

j élevée l'ame ardente et généreuse 
de Mme d’Estrague; mais, à le cons­
tater, elle éprouvait une indicible 
émotion.

“Gertie, reprend la baronne nu 
bout d'un long moment, j’ai l’im­
pression qu’il y a là quelque chose 
de providentiel. Il faut qu’à la fa­
veur de. . . de cel événement, j’ob­
tienne de René qu'il renonce défi­
nitivement ù ses affaires et au jeu.

— J’ai pensé cela aussi, chère 
madame, dit Gertrude avec sa fran­
chise habituelle.

—- Tiois millions, dites-vous? 
C’est à peu près ce que je possède 
en fortune mobilière. Il restera la 

1 Rivelière et l’hôtel de Paris, qui 
’ représentent au moins un million.

Mon tuteur, au moment de mon 
mariage, avait exigé des garanties 
légales mettant ma fortune entière­
ment à l'abri: rien n'a donc «pu 
être touché.”

La baronne se tait, et Gertrude 
respecte son silence.

“Il faut que René renonce à ses 
affaires, reprend enfin Mme d'Es­
trague en appuyant sur les mots, 
comme pour s’armer d'avance con- 

jlre toute objection. C'est bien pé­
nible à exiger, mais c’est nécessai­
re. Je connais René. Hélas! il est 
bon. mais si faillie! Il fera des pro­
messes et ne pourra les lenir. Ce 
qu'il faut, pour lui, c'est la fuite 
des occasions. Je pense que nia 
conduite sera très incomprise, très 
critiquée, car la banque une fois 
remise à flot pourrait, je le sais, 
redevenir prospère. Un m'objecte- 
rn l'avenir de mes enfants, j'aurai 
l’air de les sacrifier. Mais non, je 
ne dois pas préférer un bien maté­
riel incertain à un bien moral cer­
tain. Je sais, moi, que René restera 
toujours exposé aux mêmes tenta­
tions s’il reste dans l’ambiance où 
il est. Aurai-je le courage cepen­
dant d'exiger, contre ma signature,

un engagement formel? Le geste 
m’est si dur! Je ne Je ferais que 
pour sauver mon pauvre ami con­
tre lui-même. Que pensez-vous, 
Gertie?

Que vous êtes admirable, chè­
re madame, s'écrie la jeune fille 
les larmes aux yeux, et que vous 
avez mille fois raison. Oui. il faut 
à tout prix éviter à M. d’Estrague 
les occasions périlleuses auxquel­
les l'expose sa situation, conclut 
Gertrude avec décision, en son­
geant à l’horrible crise que vient 
de Inverser le baron.

— Mais le voudra-t-il?
— Oui. madame. M. d'Estrague 

est désemparé, prêt à souscrire à 
n'importe quelles conditions. Vous 
le sauvez, il ne peut que vous être 
infiniment reconnaissant; vous ob­
tiendrez de lui en ce moment tout 
ee que vous voudrez.

En ce moment, oui, vous di­
tes vrai, Gertie, je le sens, (à* qui 
m’inquiète aussi, c'est ma pauvre 
Colette, reprend encore Mme d'Es­
trague. Comprendra-t-elle les rai­
sons de ma conduite? Elle me blâ­
mera peut-être. Ah! qu'il me sera 
cruel d’èlre jugée par mon enfant!

Les autres sont trop jeunes pour 
bien comprendre la situation et 
pour souffrir d’un changement de 
vie, mais Colette!. . .

— Madame, le bon Dieu donne 
Parfois des grâces inattendues de 
courage et de force. Colette a bien 
change depuis quelques mois.

Grâce à vous surtout, mon 
amie; je l’avais si m il préparée 
aux épreuves et aux"*devoirs de 
I existence, avoue humblement la 
baronne. Combien vous me sou­
tiendrez, et nous soutiendrez tous! 
Vraiment le Seigneur m’a envoyé 
en vous un de scs anges pour éclai­
rer ma route.”

Mme d'Estrague embrasse la jeu­
ne fille, qui répond avec élan à son 
étreinte affectueuse, puis, douce­
ment, essaie de faire reposer la 
pauvre femme, car elle eraint le 
contre-coup de tant d’émoitions sur 
une santé encore incomplètement 
remise.

L’heure du repas était passée de­
puis longtemps. Mme d’Estrague, 
après avoir consenti à s’étendre 
sur un des canapés du salon, exi­
gea que Gertrude allât déjeuner. La 
Jeune fille revint ensuite auprès de

la baronne, qui. sur ses instances, 
prit un léger potage. Le dernier 
train partait à ô heures. Colette, en 
excursion avec, des châtelains du 
voisinage, amis des d’Estrague, ne 
devait rentrer que tard dans la soi­
rée. II fui décidé que Mme d’Kstra- 
gue et Gertrude partiraient seules 
le soir même pour Paris. Colette et 
Guy les rejoindraient le lendemain 
avec l'Anglaise et les domestiques.

Avant de quitter la Rivelière, 
Mme d'Estrague écrivit un mot à sa 
fille, lui expliquant qu'elle était 
rappelée à Paris pour une signa­
ture importante. Elle ajouta quel­
ques mots qui, sans trop impres- 
ionner Colette, la prépareraient 
aux révélations nécessaires.

XXV
“Dites donc, Tarvel, vous ne 

trouvez pas que le patron a l’air 
bien sombre ces temps-ci?”

Le jeune interne ainsi interpellé 
fit une malicieuse grimace.

“Affaires de coeur, mon cher, 
croyez-moi.

- Affaires de coeur?. . Allons 
donc! vous savez bien qu’il a refu­

sé tout dernièrement encore ui 
parti superbe.

Je répète: affaires de coeur
—Vous avez des tuyaux?

Aucun. Mais j'ai une intuitioi 
supérieure, reprit Tarvel avec uni 
emphase comique.

Oh! si ce n’est que cela, alon 
je n’v crois pas,

Vous avez tort.
Parions, voulez-vous?

—Cela dépend.
- Un souper au champagne.

Entendu.
- Chut! le voilà”.
Le chirurgien arrivait, en effel 

pour sa visite journalière à l’hôpi 
tnl. son grand front barré d'un 
ride.

Scs élèves s’empressèrent autou 
de lui. Mais tandis que. de sa bell 
voix autoritaire, il leur donnait de 
explications techniques sur les dif 
férents cas qu’il avait à examine 
ce jour-la, l'esprit du praticien de 
m eu rail absorbé par les difficulté: 
dun "cas” moral bien autremen 
compliqué pour lui â résoudre.

Sans le savoir, le jeune étourdi 
qu’était Tarvel avait dit vrai: Dor- 
ven était en proie h des préoccu­
pations d’ordre sentimental.

(A suivie)
Ce journal ait imprime au na 4M rue 

Notru-Dtm* cet. ft Montréal, par ITaaprt» 
mrrit Populaire (ft reeponeatniiM Uni tea j, 
édltrloa-piopnetaiza: Oeor*** — 
rilractaur-gerauk
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COMMERCE ET FINANCE

Nouvelles raisons 
sociales

Les sociétés et compagnies 
récemment enregistrées

Pirkdal* Uphaiitering & Draptry Shop,
Westmount,
Nathan Barast.

Schwarts Ajeneia».
686 ouest, Notre-Dame,
Sam Schwartz.

Central Lunch.
t’aul Hulnitzky,
Michael Andriuk.

Longueuil S-I0-IS« to $1.00 Store,
396 ouest, St-Charles, Longueuil, 
Michel Jazzer.

Modern Plumbing & Heating 
Specialties, Rag'd.

357 est, Duluth,
Eugène Clément.

Premium Coal b Wood Co.,
1159, St-Urbam,
Joseph Visa, Walter Posta.

la Beauté Chez la Femme,
263 est, Ste-Catherme,
Michel Marceno.

A.B.C. Coal, Wood. Hay & Crain Co.,
4509, de Bullion,
Sol ’Obragen,

Bourse des produits
Une dépêche de Toronto annon­

ce qu’à la suite d’une réunion des 
représentants de la Bourse des pro­
duits de Montréal et d’intéressés 
de la Ville-Reine, il a été décidé 
qu’on étendrait de 30 jours la pé- 

; riode pendant laquelle on pourra 
obtenir des sièges dans la nouvelle 
section des .produits laitiers.
Canadien National

I.es recettes brûles du Canadien 
National pendant la semaine ter­
minée le 7 juillet ont été de 
$3,071,000, une augmentation de 
$443,855 sur la semaine correspon­
dante de 1934.

Les obligations
(Compilation de U maison L.-G. Beaubien 

et Ole Limitée)
Offre Déni.

I Dominion du Canada: 
i 5% 1er nov. 1938 
! 5% 1er mars 1937 

5HÇ-C 1 déc. 1937 ...
1 15 OCt. 1939
41.y'Tî 1 sept 1940 
sej 15 nov. 1941

; 3% 15 OCt. 1942 . ...
| 5% 15 oct. 1943 
!41s% 15 oct 1944
4'r 15 oct 1945 ........
4'jr, 1 fév 1948 . .
3V'{. 15 oct 1949 ........................  101’» 1027»
4%’ 15 oct. 1952 ..........................  105'.4 106',

103H,« 104 Ta 
IO8I4 107 Vj
10914 110%
108% 107% 
109 110mn« 112%
102 103
112>4 1131% 
109% 110% 
105% 106% 
109% 110%

I. Farjnd Boiler Works,
4885. St-Laurent,
Mongeau, Farand Co., Ltée.

The Williams Fruit b Vegetables,
825 est, Mont-Royal,
Fred Katz, Charles Williams.

Canadian News Distributors 
Agencies Reg'd.

4109, Papineau,
|os. Edouard Simard.

Louis Weber,
Bijouterie,
5033, Esplanade.

DISSOLUTIONS:

Modernistic Beauty Shop,
Adrien Trudeau.

Community Kother Meat Market,
Esther Shapiro, épouse de 
Saul Mirsky.

York Printing Co.
Max Ferstenfeld.

i 4%% 1 nov, 1958 ......................... 108% 109%
412 tv. 1 nov. 1957   108% 109%
4%<% 1 nov. 1953   108% 109%
4%%> 1 nov 1959 . 109 110
\vec la carantle de l'Etat:
CNR 3r„ 1944 99% 100%

I CNR 3% 1950 98% 99%
1 C.N.R, 4%% 1951   111% 11241

C.N.R. 4%% 1956 ......................... 111% 112%
C.N.R 4%'' 1957 109',. 110%
C.N.R. 5%, 1954 ........................... 114% 115%
O N R S'1; 1969 . . 1164, HR
C.N.S. Lines S'- 1955 ..........  116% 118
Prorlnces et Mun cipautes:
Col. britannique 6% 1947 . 103% 105
Ville de Montréal 5% 1949 104 105%
Ville de Montréal 6%, 1944 . 108% 110
Manitoba 8% 1947 1074, 109

, Ec. Cath de Montréal 6% 1937 102% 104%

Les nouvelles
en raccourci

Court de l’or
Londres, 10, 

de l’or
(P. A.)

a avancé de 4d
Le cours 
140s 1 Id.

N. Brunswick 5%% 1952 . 
Ontario 5%',, 1947
Prov. de Québec, 4%% 1963 
Saskatchewan 6% 1952 
Compagnies:
Abitibi 5% 1953 
Beauharnots 5%% 1973 
Bell Telephone 5% 1953 ... 
B A OU 8% 1945 . .
B. C, Power 5% I960 
P C Power 3%% 7960
B C Telephone 5% 1960 

1 Calgary Power 5% 1960 
Can N P 5% 1953
G.P.R. 4%' i, 1944 ............
CPR 5% 1954 ...........
C. FR 6%, 1912
Can. Steamship 6'> 1941 

, Can. Vickers 8% 1947 
I Dom Sq. Bldg 6'r 1943 
• Dom Tar. 6% 1949 
1 Duke Price Pow. 6% 1956 

Famous Player* 6% 1943 
, Famous Players 6%‘,<) 1948 
! Fed Grain 6 b 1949 
i Gatineau Pow. 5% 1950 
i MacLaren-Quebec 5%'b 1961 

McColl Frontenac 8',, 1949 
! Mont. C. and Mfg 5%% it- : 

Mont. Is. P. 5%<;b <957 .. 
MI.H * P 5%- 193.' . .
MLH. and P. 5% 1870 
Mont. Tramways 5% 1955

112% 114% 
113% 114% 
112% 114% 
106 V* 107 Va

27 29
89 91

113 115HH
96% 98%

. 09 lui

. 105 107
97% 99%

102 104
961 (j 981 a

107
• 108 110

40 42
71 73
55 60
97% 99%

103 105
io: 103
93 9591 C8
87% 89 %
09 71

104 108
102 104
.102 104106 ion

Cours de l’argent
Londres, 10. (P.A.) ''lié cours

de l’argent a avancé de ’r à 31 %d.
Montréal, (TM'..) Les cours de 

l'argent ont avancé de 80 à 120 
points, ce matin. Offres à l'ouver­
ture: juil. 69.40; août 69.55; sept. 
70.16; nov. 70.45; déc. 71-10, mars, 
72.20.
Commission Métropolitaine

A sa réunion d’hier, la Commis­
sion métropolitaine de Montréal a 
adopté des règlements autorisant 
l'émission et la vente d’obligations 
au montant de $3,690,000, soit $1,- 
390.000 à 2 ans. 2'i7c d’intérêt et 
$1.300,000 à 12 ans 4%. L’émission 
sera placée dans le public par un 
syndicat de banquiers dirigé par la 
Banque de Montréal, et la banque 
Canadienne Nationale. Le coût ap­
proximatif de cette dernière émis­
sion. pour la Commission, sera de 
3 rN r r.

D’autre part, une nuire émission, 
au montant de $2,932,000, sera ven­
du au pair au fonds d'amortisse­
ment de la Commission. Sa durée 
moyenne sera de 26 ans et le taux 
de l’intérêt 4 '* rr.
Cours du sucre

New-York, 10. (P.A.) Les ten­
dances sont irrégulières sur le mar­
ché du sucre. Options: juil. offre. 
2.35; sept. 2.38; déc. 2.30-31; janv. 
offre. 2.07; mars 2.11; mai, offre, 
2.14.
Cours du café

New-York, 10 (P. A.). La ten­
dance était fabile sur le march,' 
du café ce malin.

Rio: juil. non colé; sept, offre. 
2.20; déc. 5.33; mars, dem. 5.50; 
mai 5.41.

Santos: juil.
7.76; déc. offre, 7.80, mars. dem. 
7.90; mai 7.89.
Les grains

Chicago, 10 (P. A.). I.es cours 
ont de nouveau rapidement avancé ( 
sur ce marché ce matin malgré les 
reculs enregistrés à Liverpool. Le I 
principal facteur de hausse a étéi 
un rapport indiquant que les rava- j 
ges causés par la rouille augmen­
tent rapidement. Les cours tin blé 
ont débuté avec des reculs pour j 
ensuite avancer au-dessus du ni-1 
vc.au d'hier. Le mais a agi de la 1 
même manière.

i Ottawa Valley Pow 5%« 1970 91% 93%
Power Corp 4%% 1959 83 85
Power Corp. .V, 1957 87% 89%
Price Bros. 6', 1943 85 90
Quebec Power 5% 1959 104% 106‘i
Rolland Paper 5%% 1948 103 105
Shaw W A- P 5% 1970 102 104
Khaw W Si P 4%'"- 1970 96% 98 Vj
Smith H 5%<9 1953 10? 104
South. C. P. 1', 1955 103 105
Un Sec 5%% 1952 79 81
West Kootenay P. 5% 1956 105% :o7%

i Rentes françaises:
1 4% 1917 ............................ 31% 54%

S* • 19,8 .. . . . . 80% 34%
4 % ' c 1932 .......... .. 5« 87
rredlt national:
5 1919 ............ 34 37
5% 1920 31.25 34 00

Cours dos frusfs fixes
Offre Dem

x-Amrr Com Share» 3 97
x-Brlttsh Tvpe Inv. 21 29
Fund. TE "A” 4 %

Do. "B" 4 %
Un Gold Equity of Can 2 02 2.05
x-Super Shares l 36 149
Cnn «nier Trust .......... . . . • 2% 2 %
Can Int Trust 1 ’î 5
x-Dlverslfled T.S "B" 7,87 8 03

x-Do "C" 3.75 3 65
First AH Can. Units C 75 9 75

Do. 1943 R \ 7 %
x-Tnt. Trust 2 26 2 30
x-Quarterlev Inc Share» 1 37 1 .79
x-Un Fixed 281 ? 8.7
x-Un Ins Trust 1 1, 1 5,x-Un. N Y Bank T 2 % 2 *,x-Un. C ! Trust 4 %
N Aber T S 1953 2.11 2.15

Do 1935 2.53 2 57
Do 1956 2 50 2 53
Do 1958 2 54 2 58

' x-Cvim. T Share 4 21 4 28
x-New Corp TS Aecum 2 52 2.54

Do Dlstrtb 2.52 2.54
| x-Five Year Fixed T S 3 85 3 93
1 x-Old Corp. T S 2 24 2 28
i Can Inv Fund 3.45 3 70
! x-U.S. Fleet. L and P "A ” 14 '.j 14 %
; x-Do. "B" 2 04 2 if)
x-Natlon Wide See B 3 34 7 79
x-Do. Voting 123 1 26

x-fonds américain»

Bourse des mines
Cours fournis par maison

«.RANG, Bl'RK * CO.
222. rue Notre-llima ouest.

G * Hint Br.i Ferm
Acme 18

Bourse de New-York
New-York, 10 (P.A.)— Les couis 

ont continué de s'avancer, lente­
ment mais d’une manière continue 
ce matin. Plusieurs vedettes ont 
établi de nouveaux sommets pour 
l’année. Au nombre des titres qui 
se sont avancés de quelques frac­
tions à 1 point on note DuPont, Ca­
se, Schenley, Distillers, Santa Fe, 
Northern Pacific, Ceneral Motors, 
Chrysler, lT.S. Steel. Western 
l'nion, American Telephone. Fox 
Film, North American et Cerro de 
Pasco.

Les titres de fabricants d’acces­
soires d’autos se sont mis en vedet­
te dans la deuxième heure. Bohn 
Aluminum et Thompson Products 
ont avancé d’un point, de même 

1 oue United Fruit, J. J. Newberry et 
Mullins Mfg. priv.

Cours fournis par ta maison 
L.-J. FORGET Si CIE, courtiers
469-471 Salnt-Françols-Xavier

Out. Midi
Air Réduction .......... 146 148
Allied Chemical X.D 158% 159%
American Can .. 140 139%
American Power * Light 3% 3%
American Smelting .......... 43 43
American Water Works .... 11% 11%
American Tel. Si Tel. ............ 129% 130
Anaconda .. .............. 15% 137s
Atchison ................................. 497* 49%
Atlantic Refining   25% 25%
Auburn ................ 23% 23
Baldwin Locomotive .............. 27* 27a
Baltimore Si Ohio 107* 11
Bethlehem Steel ......................  30% 307*
Canadian Pacific 10 ' 10
Commercial Solvent» . 19% 19%
Chrysler Motors . 52 52%
Columbia Gas Si Electric 7% 8
Cons. Gas of New York 2612 26%
Continental Can. Co . .. 87% 877*
Corn Products ............ 78 78
Dupont , . . 105% 105
General Foods Corp 36% 367*
General Motors 34% 347*
Gillette 1572 15%
General Electric .................... 26% 26%
Hudson Motors . .... . 8 7%
Tnt. Tel. Si Tel. Co. ............ 9% 9%
Johns Manvllle......................... 54 547*
Kennecott Copper 18%
Loews Theatres 43% 44%
Montgomery 6î Ward 29% 29%
Nash Car Co ............ 11 11
National Biscuit 30 30%
National Power Light ............ 9% 97*
New York Central ................... 17%
North American...................  . 18% 18%
Noranda Mines ......................... 37%
New Haven ........................... 37» 4
Packard Motors . . 4% 4%
Pennsylvania R R. .......... 23% 237*
Phtlllpps Pete 21% 217»
Pub Sew of New Jersey 33% 39
Radio Corporation 6%
Remington Rand P% 9%
Republic Iron Si Steel 14% 147'a
Sears Roebuck .. 467, 47L
Simmons Bed 9 9-%
Southern Rv 7 7%
Standard Brand 16
Standard Gas Si Electric 4 4
Standard Oil of New Jersey . 48 477*
Socony Vacuum OH 12% 121*
Studebaker 2%
Texas Corp. 20 20
United Aircraft 103% 103%
United Gas Improvement 15% 157*
U. S. Rubber ........................ 127* >
U, S. Indus. Alcohol 44 44%
U S. Steel 36% 36%
Western Union 39% 40
Westinghouse 58% SB1*
Woolworth 61% 613*

Marché des changes
Cours movens à l’ouverture tels 

que fournis par L.-G. Beaubien et 
Compagnie:

Pair Ouv.
Angleterre, 1. ster. $4.86 2-3 $4.96%
France, franc ................0392 .0664%
Belgique, belga ... .1390 .1695
Italie, lire ..................  .0526 .0828
Suisse, franc................... 1930 .3287
Hollande, florin ... .4020 -6830
Espagne, peseta .. .1930 .1377
Suède, couronne . . .2680 .2561
Norvège, couronne .2680 .2496
Danemark, couron. .2680 .2218
Brésil, milreis ............... 1196 .0851’a
Etats-Unis, dollar 3-16 p.c. prime 
Allemagne, r. mark .2382 .4042

A MIDI
Cours officiels tels que fournis 

par la Presse Canadienne:
A Montréal:

Livre sterling .................. $4.96 7-8

BOURSE DE MONTREAL
Fluctuations de la matinée

(P.C.) — Le marché local a été 
généralement ferme ce matin. Al­
cohol a été particulièrement en de­

mande et s’est amélioré, Nickel, 
Smelting, se sont aussi un peu amé­
liorés.

(Compilation de la maison L.-G. BEAUBIEN'
Ventes Valeurs

5 B ruck S'Ik ......................
290 Brazilian .............

20 B.C. Power '‘A" .............
30 Can North. Power ......

70 Can. Celanese Rights priv. 
50 Can. Car and Found.
15 Can Car and Found, priv. 

180 Can Ind Alcohol "A” 
210 Can. Ind. Alcohol "B" 
400 Can. Pac. Ry 
200 Cockshutt Plow

35 Con Smelting .......
35 C. Hydro Elect, priv.

5 Dom. Bridge,
1300 Dom. Coal priv.

20 Goodyear priv. nouv. . .
100 Hollmger Con. Cold 
800 Imp. Tobacco
300 Int Nickel .................

25 McColl Frontenac .........
Mont. Power .

45 Mont. Power Deb.
15 Mont Tram. .................
25 Nat. Breweries ..............
55 Power Corp.

3 Shawinigan W, and P. .
25 Sherwm Williams ............
!0 So. Can. Power 
10 Steel of Canada priv. ...

20 Canada .................................

Ouv. Haut Bas Midi
1 A -% ]63A 163a 163a

......... 8>/2 S'/2 8'/2 8V2
....... 2214 2 2'A 221 4 22’4

........  19 là 19 '/2 19 Vi 19 V2

. . . 19 Vz l9'/2 1 9 1 2 19 Vz
.... VA 7 ’,4 7,/4 7 Va

. M 14 14 14
. . 87 s 8-/8 8 3 s ST'S

... 7>/4 7 3/fe 7 '/4 7 38

.... 10 10 10 10
7 7 7 7

........ 163 163 162 162 Vz
... . 45 4 6 Va 45 46 Va

. 29 "z 29 Vz 29'/z 29 Vz
. ... 1 7 '/2 1 7 3/4 17 Vz 17 Vz

........ 52 52 52 52
14.10 14 10 14.10 14 10

.. . 13 la 1 3 7/8 1334 1 3 l'a
. ' 265/8 263/4 26 rs 263-4

12 la 1 27/s 1 2?'6 12 7/s
30 Va 30Va 30 30 Va
48 4a 48 3-8 483-8 48 38
94 94 94 94

....... 35 'A 3 5 Va 3 5 'A 35 Va

... .. S'/4 8 \A 8 Va 8 Va

1 6 >4 1 6 ’,4 16 Va 161/*
1 2fS 123-8 12 H1 1 12%

1 \1 !
45

3ANQUE
45 45 45

61 16 61 '/i 61 Va 61 ’/a

M. Dillon compte passer en 
France ses vacances au chateau; 
la possession de Haut-Brion signi­
fie qu’il devient automatiquement 
un “vigner.on”. Ce château n’est 
pas seulement réputé par sa valeur 
historique et intrinsèque, mais 
aussi par les nombreuses vignes 
de Hant-Brion dont les vins rouges 
sont exportés dans tous les coins 
du globe.

tes ventes d'immeubles
Quartier Ahuntslc. — Blvd des Ormes, 

vacants, lot no 224-296. 297; terrain 50 x 94 
Pieds. D Labelle à E Laflèche. $100 et 
considérations. J-E-E Lachapelle, no- 
Wtre. 1935

Cité de Verdun. — Rue Ethel, b&t. 
4059. 4061 et 4065; lot no 3405-233; terrain

25 x 112 pieds Dame n. Char bon naau k 
Mlle H. Monette, $2,500. J-H-R. Mas- 
«1er, notaire. 1935.

Quartier Hochelaga. — Ru# Racbel, bât 
2518; lot no 146-2797 . 2798; terrain 50 X 90 
pieds. E. Quesnel k dame E. Martel. $800. 
B Blaaonnette. notaire, 1935.

Quartier Maisonneuve. — Rue Sleard, 
h5t. 535 à 551; lot no 2-23. 24. 25; terrain 
75 x 100 pieds. Fidelity Realty Co., k dame 
C^non. $10,000. B. Buckman, notaire*

Quartier Saint-André. — Rue Drum- 
m?n<T vacant, lot no partie de 1780; ter- 
raln 1(K> x 140 pieds. H-D. Clapperton. In
trust à Montréal Trust Co.. $20,000. R -B. 
Hutcheson, notaire, 1935
99?4lTtÔÔL,St,e'Marle- — Rue FUllum. bit, 
2274 k 2282; lot no 1330-2-2; terrain 2,548

«arrnés%J%Allard à c- Houlzet. $3,- 
50!k 9. Baudouin, notaire, 1935.

Quartier Saint-Denis — Rue Cham- 
?a!rn »248;. 1J,t no 1‘3 de 331-93; ter-
i4 * 2iLL,8S E Papineau à dam»

193* Fortln, $2 200. h Valade, notaire

Va

+

% CAP TAL

$1,105,000

TRUST GENERAL DU CANADA
Conseil d’administration

L'hon. J. M. Wilson, pfkljtnt 
L'kon. D. O. L'EseaasNca. clce-prUtJent 

Beaubry Leman, clce-prkljent

L. J. Adjutor Amyot 
Joseph BeAubien 
L. E. Beaulieu, CR.
A. N. Drolet 
Sir J. Geo. Carneau 
Ernest Guiraont. C.R.
Mendoza Langlois 
Ch. Laurendeau, C.R.

L’hon. J. NTicol. CR.
L'hon. J. E. Perrault. C.Rj 
L'hon. Donat Raymand 
Léo G. Ryas 
1. bon. Geo. A. Simard 
C.-E. Taschereau. N.P 
Arthur Terroua

Dollar américain 
Franc français 
New-York :
Livre sterling ... 
Dollar canadien . 
Franc français .. 
Paris :
Livre sterling ... 
Dollar canadien . 
Dollar américain 

En or:
Livre sterling . ,. 
Dollar canadien 
Dollar américain

A

A

„ *1.00 5-32 
.. .0664 1-4
.. $4.96 1-4 
.. .99 27-32 
............0663

„ 74.79 frs 
.. 15.06 frs 
.. 15.08 3-4

12 sh. 1 d. 
59.03s. 
59.10s.

Sur le Curb
(P.C.) — Distillers Seagram a

établi un nouveau sommet à 21 1-2 
avant de fléchir à 21, gain 
1-2 point. C'est un sommet 
avril 1934. Le reste de la

net de 
depuis 
liste a

été ferme.
Dans la section des mines No­

randa a avancé de 25 sous à 37.00.
Cours fournis pat ta tnalaou 

L.-J. FORGET A CIE 
471, me St-Fiançoii- Xavier

Midi

21 % 

27 %

Cours moyens 
à Montréal

Rene Momm, dtrecteur-gintraf

Biens administrés, 
plut de

$42,000,000.00

112, ouest, rue St-Jacques 
MONTRÉAL

71, rue St-Pierre
QUÉBEC

e de 
réal

la Boorae

10 20 30
Uttl. Ind. Com
58 4 57.8 68.0
58.8 57.7 58.0
59.5 57 8 58 4
61 0 80 1 50.4
64 3 57.4 59.7
64.0 57.5 59.7
58 0 50 1 53.1
44 3 18.1 26 1
68.3 37 7 53.1
41 4 24.4 30.1
72 0 67.3 68.1

198.2 174 5 182 1

50 Abitibi
Ouv H au t Bas

60
50 B C. Packer. 60
55 B Am OU 15 %
65 Br Corp pr. 19 %

150 Cons. Paper 80
750 D Corp. Se. 20 % 21 % 20 %

15 D T Si C p 54
35 Ford A 27 % 27 % 27 %

355 Imperia! OU 20
35 Int Petrole. 35 % 35 %
10 Walk Good 28

MINES
2000 DuParquet 11

110 Noranda 37 00
100 Read Auth. 90
100 Sullivan 71

MINES HORS MITE
1400 Stadacona 25 25 % 30
500 Oen. Patricia 1 fi»

25 %

Hier ........................
Avant-hier ............
Semaine dernière 
Mois dernier 
L'an dernier 
Haut — 1934 .. ,
Bas — 1934 ..........
Bas — 1932 ........
Haut — 1932 .... 
Bas — 1933 ....
Haut — 1933 ... 
Haut — 1929 ..

Clarence Dillon, 
banquier new-yorkais, 

vigneron de France
Bordeaux, 9. — Clarence Dillon, 

grand banquier américain, fait 
maintenant .partie du monde des 
“'vignerons”.

Il vient d’acquérir le château de 
Haut-Brion. dans les environs de 
bordeaux, en ayant acheté la struc­
ture historique pour 166,666 dol­

lars (environ 2,500.000 francs) à 
M. André Gihert, vigneron, fran­
çais.

Province de Québec. 
District de Montréal. 

No 1025.

Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires
ARPENTEURS & INGENIEURS COMPTABLES

H Labrecque, 1C., M. Cailloux, I.C. 
G -J. Papineau, I.C. et Arpenteur

INGENIEURS CONSEILS
Béton Armé — Chauffage — Ventila­
tion — Electricité — Arpentage — 
Bornage — Estimation — Expropriation 

— Expertise —

Les Ingénieurs Associés
LIMITEE 

Edifice Thémis
10 St-lacques Ouest - HA. 0482

P.-A. Gagnon
CompMbl» Agréé

Chartered Accountant 
Immeuble des Tramways 

IS* OUEST, RUE CRAIG 
T4I. HArbour 5990

F.-J. Leduc, I.C. W.-E. Lauriault,
I.C. et Arpenteur-Géomètre

F.-J. Leduc et Associés
Ingénieurs-Conseils

Arpentage — Bornage — Certlllcats de 
localisation — Travaux municipaux — 
Contrôle de matériaux — Expertises lé­
gales — Etudes de projets Industriels 
— Brevets — Marque de commerce 
Ch. 98, Edifice St-Denis HA 5341
354 Est rue Ste-Catherine 6-8-35

ASSURANCES

Les cours moyens 
à Wall Street

New-York. 10. PC. — La moyenne des 
valeurs des 60 principaux titres d après les 
compilations rie la Presse Associée

30 15 15 Cours
Indus. Ferrov. UtlUt Mov.

45 4
43.3 

43.3
«1.0 
34.8
51.4 

34 ft
52 21 
23.61 
16.91 

157,67 
61 81

Avis public

Hier 62,2 23 9 33.4
Mol» dernier 59.7 23 3 30 3
L'an dernier. 53 6 33 4 32 5
Haut - 1935 38.« 27 6 26 «
Baa - 1935 49 6 18.5 21.6
Haut- — 1934 fil 4 43 0 40 6
Bas — 1934 45 3 22 8 24 2
1933. haut 57.38 45 27 50 07
1933. baa 24.32 18 52 26 42
1932, bas 17 52 a 72 23.87
1929 haut 148 95 153 88 184 28
1927 bas 51.59 95 31 81 81

est. par les présentes, donné que par or­
donnance de l'honorable Phllémon Cousi­
neau. Juge de la Cour supérieure, siégeant 
dans et pour le district de Montréal, en 
date du deux Juillet mil neuf cent trente- 
cinq les soussignés Henri Jodoln, Ray­
mond Jodoln et Paul Jodoln ont été au­
torisés k prendre et ils ont pris en con­
séquence la qualité d'héritier» bénéficiai­
res de la succession de feu Phllomêne 
Jodoln. leur tante, en son vivant domtei- 
Uée en la cité de Montréal, et épouse de 
M. Charles-Narcisse Valln, docteur en mé­
decine. du même Ueu 
Montréal, le 4 Juillet 1933

Henri JODOIN. 
Ravmond, JODOIN,
Pajil JODOIN.

Roeh-A Bergeron, notaire 
60, rue Saint-Jacques ouest,

Montréal.

HORACE LABRECQUE INC.
COURTIERS IN ASSURANCES

Nous invitons les Communautés Reli­
gieuses k se prévaloir de 00e services 

particuliers
441 St-François-Xavier - Montréal

Tél. MArquette 2183-2384

AVOCATS

O

m
■i wi ,,, A 1.1

7.64; sept. dem.

Avis legaux
Province de Québec, district de Mont­

réal. Cour supérieure, no A-138749 Zenda 
Realties Limited, demanderesse, vs Fong 
Yuan. Fong Chowak et Fong Moon Soon, 
défendeurs Le 19e Jour de Juliet 1935 k 
11 heures de l'avant-mldl. k la place d'af­
faires des défendeurs, au no 97, rue Sain­
te-Catherine est. en la cité de Montréal. ; 
seront vendus en bloc, par autorité de Jus­
tice le» biens et effets desdtts défendeurs 
salais en cette cause, consistant en un 
piano, tables, chaises, radio, caisse enre­
gistreuse. clavlgraphe, Frigidaire, etc 
Conditions: argent comptant M -T RO- : 
BILLARD H.C.3., Montréal, 10 Juil 1935

Province de Québec, district de Mont­
réal Cour supérieure, no C-140505 Imprl- 1 
merle Modèle Ltée. demanderesse, vs Ca­
nadian Motor Club Ud défenderesse Le 
19e Jour de Juillet 1935. é 11 heures de 
l'avant-mldl. A la place d'affaires de la­
dite défenderesse, au ao 777, rue Balnt- 
Fran.-Xavier, en la cité de Montréal, seront 
vendus par autorité de Justice le» biens 
et effets de ladite défenderesse, saisis en 
cette cause, consistant en clavlgraphes. 
filière», pupitre*, chaises, etc. Condition 
argent comptant. Paul LAFONTAINB, H 
CB Montréal, 10 Juillet 1935.

AJnx OU 
Aahley 
Braelome 
Barry Hollinger 
Base Métal»
B C Pioneer 
Bobjo
Castle Treth. 
C’en. Patricia 
Com Pete 
Con lags»
Dome Mines 
Dom. Explorers 
Falconbrldge 
Ornnndft 
Hoillnger 
Homestead OH 
Howev Gold 
Int. Nlekel 
Kirkland Lake 
Lake Shore 
Can Malartic 
Macassa 
McIntyre 
Mining Corp 
Moffatt Hall 
NlptKSl'.g 
Noranrin . 
Premier Gold 
Reno Gold 
Rend ftuthter 
San Antonio 
Sberr Oordon 
Slscoe 
Stadarona 
Sudbury Basin 
Sylvanlte 
Teck Hughes 
Watte Amulet 
Towagmae 
Wright Harg 
Wayside

HORS LISTE 
Big Missouri 
Central Man 
Cnrn Research 
Coast Copper 
Con t arum 
Eldorado 
East Crest 
Home OH 
Hudson Bay 
Kirk Hudson 
Nord on 
Pend Oreille

ïâ %

1 59

4 117

1 17

4 10 !

Etes-vous
un risque

EXTRA-SUPERIEUR?

QUE veut-on dire par "extra-supérieur’’? Voici:
Si vous avez une bonne santé, si votre hérédité 

est bonne et si votre profession n’est ni dangereuse 
ni malsaine, vous êtes, selon toute probabilité, un 
risque’’extra-supérieur” et vous pouvez demander à la Confederation 
Life une assurance protection de $5,000 ou plus, comprenant les 
bénéfices de double indemnité et d’invalidité totale, au tarif le plus 
bas possible.
Une police Extra-Supérieure de $10,000 versera cette somme à votre 
bénéneiaire en cas de votre décès, ou. si elle le préfère, l’Association 
lui servira une rente de $57.50 par mois pendant 240 mois.
Si votre mort a lieu à la suite d’un accident et avant l'âge de 60 ans, 
nous verserons $20,000 en espèces à votre bénéficiaire, ou bien 
$10,000 comptant plus $57.50 par mois pendant 240 mois.
Si vous venez à être frappé d'invalidité totale avant l'àçe de 55 ans, 
et que l’invalidité dure au moins six mois, la Confederation Life vous 
versera, si l’invalidité continue, $100 par mois durant 50 mois, et 
ensuite, $50 par mois durant 100 mois. Si l’invalidité totale existe 
toujours à la fin du 150ème mois, l'Association vous paiera alors le 
capital assuré de $10,000.
Voilà la plus belle protection que vous puissiez vous procurer, où 
que ce soit. Découpez donc le bulletin ci-dessous, remplissez-Ie et 
envoyez-le-nous afin que nous vous fassions parvenir les renseigne­
ments nécessaires

BERTRAND, GUERIN,
COUDRAULT & CARNEAU

AVOCATS ET PROCUREURS 
Inun. Ins Exch, 276 ouest, rue St-Jxcques 

Ernest Bertrand, C.R.
Substitut Senior du Procureur Général 

C-S. Guérin, O.R. M. Goudrault. O.R. 
Antonio carneau. C.R H.-N. Oarneau.

* Marcel Pigeon.

Maur. DUPRE, L.L.L., C.R. M.P.
Solliciteur Général

AVOCAT ET PROCUREUR
Dupré, Grignon, de Billy éi Melghea 

’mmeuhle Morin 
111 Côte de I* Montagne 
Téléphone: 2-4778 et 2-477» 

QUEBEC

Tél. HArbour 1196-1197-1198
LAMOTHE & CH ARB0NNEAU

AVOCATS
J.-C. Lamothe, L.L.D., C.R, J.-P. Cbar- 
bonneau. B.C.L., N. Charbonneau, B- 
C L.. J.-L. Charlebols, L.LX.
Edifice Aldrrd, coin Notre-Dame et 

Place d’Armes * Montréal

'Sr-ct'

Acatole Vanlcr, C.R. Guy Vanler, C.R.

Vanier & Vanicr
AVOCATS

57 ouest, rue Saint-Jacquet 
Tél. HArbour 2841

JJ, «

Æ&jr

BREVETS D’INVENTION

INVENTIONS
Protégées en tous pays 

Demandez le manuel traitant oe» 
Brere»*. marques de commerce, eto-

MARION & MARION
Fondée en 1892 

1260 rue Université, Montréal

Protégées en tou» pays 
Demandez le manuel traitant des 
Brevets, marques de commerce, etc.

MARION & MARION
Fondée en ,1892 

1260 rue Université, Montréal

LaRue & Trudel
COMPTABLES AGRÉÉS 

CHARTERED ACCOUNTANTS
J Arthur LaRue, C. A. Maurice Chartré, C A
A. Emile Beauvai*, C.A Jean-Paul Gauthier, C.A. 
Maurice Boulanger, C.A. Jacques LaRue, C.A 
Lionel Rouwin, C.A. J Paul Beaulieu, C.A.

Lucien P. Bélair, C.A. 
Roland Chagnon, C.A. 

Montréal — Ouébec — St-Jean. P. O.

CLAVIGRAPHES

Voyex TV/l TL p«ur

Tïïl^fWIjaiED®
Vendons et lououa dactylographes de 
tous genres. Papier carbone, ruban» et
papeterie.

TYPEWRITER & APPLIANCE CO. LTD
750, rue St-Pi<me - Tél. LA. 9é37

Agents, exclusifs du "Woodatock" 
pour l'ISat du Canada.

E. D. TWITE, Gérant général.

ENCADREURS

Morency Frères Ltée
ENCADREUR/

«» STE-CATHERINE EST
Tableaux, gravure», eaux-forte» k Ose cria
siî^.io?}îannnblM’ pour oxdexux de naeae. 
Spécialité. Restauration de cadre» et ta­
bleaux. - Matériel d'artlat» *

Tél. HArbour «$$«

W2SINTAINER & FILS
908, BOUL. ST-LAURENT
LES ENCADREURS

manufacturiers
Moulure* — Cadres — Miroir» 
Réparation de cadres et miroir»

LAn. 2264*

PROFESSEUR

Tél. PLateau 6717
Cours classique commercial

René Savoie, I.C., I.E,
Bachelier és art» et tclence» 

appliquées
Cours classique, commercial, 

leçons privées — Breveta
1448 RUE SHERBROOKE. OUEST

RELIURE

l.a Reliure
Philippe Beaudoin

Limitée
Reliure d'Art Ancien et Moderne 
:: Reliure de Bibliothèque ::

179, rue Craig Ouest - Montréal 
Tél. PLateau 4033

Avez-vous besoin de bons U» 
vresr

Adressez-vous eu Service de 
librairie du “Devoir", 430 Notre- 

Dame est, Montréal.

1(7%

1 60 
1 98

1 60 
l 95

Rovaltte 23 78
Treadwell Y 20
Ventures 82 %

CURB
Brownlee 1
Brett 2
Canadian Kirk 1 '»
Kirkland Town . 1»

Confederation Life Association
Edifice Confédération. 125i. ave du Collegia McGilt Montre*'.
Veuilles m’envoyer des renseignements sur les polices de I* sciie iitra-Supérieura

A’om. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . /fgff. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
lé l’anniversaire le plus proche)

Adresse..................................... .................................................................................................

83 83 % »3
Confederation Life

Association.
DIVISION MONTREAL — STE-CATHERINE. Gerant, N.-R. BEAUDET

ignle
^ Assurance sur h Vie

Smibfgarbe
montrea*.

NARCISSE DO CHARME» président
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SLA vie secetive
Marges dt jbinWans le courant

Sainte-Marie.
' Montréal.

Les Royals Lord Dean 
• gagnent à décroche la

la treizième bourse Lachine
Pré* de cinq mille personne* ont été té­

moin* des deux Joutes de base-bail dispu­
tées hier après-midi au Stade de la rue 
Delorlmler alors que les Royal* étalent aux 
prlaee avec les Chefs de Syracuse, dan* 
un» Joute régulière des séries de la ligue 
Internationale, et conter les Chicago Whi­
te Sox. dans une Joute d’exhibition. Les 
fervents du sport national américain 
n'ont pas eu à regretter leur après-midi, 
car 11* furent témoins d’une Joute de tou­
te beauté entre le Montréal et le Syracu­
se puis ensuite. Us ont pu voir à l’œuvre 
un club de ligue majeure, aubaine qui se 
présente assez rarement ft Montréal.

Les Royals sont parvenus & remporter la 
victoire contre leurs rivaux de la ligue In­
ternationale mais la lutte fut tré* contes­
tée puisqu'il fallut treize manches pour 
décider de la victoire, et c'est Benny Tate, 
notre receveur, qui a fait compter le point 
décisif ft Del Blssonnette par un coup sim­
ple. alors que deux hommes étalent re­
tirés.

Cette rencontre a donné lieu à un véri­
table duel de lanceurs entre Léo Mangum 
et Rhem pour les six premières man­
ches. puls Coombs, .pour les sept autres 
reprises. Mangum s'est révélé supérieur à 
ses adversaires et n’accorde que huit coups 
réussis, tandis que les protégés du pré­
sident Racine obtinrent douze coups réus­
sis contre les lanceurs du Syracuse.

Le Montréal prit un avantage de deux 
points a la manche Initiale, mats les 
Chefs revinrent à la charge dans la deuxlè- 
m« P°ur enregistrer trois points, et ce n'est 
qu ft la quatrième que nos locaux purent 
se mettre sur un pied d'égalité avec leurs 
rivaux pour ensuite se tenir en respect 
Jusqu'ft la treizième manche alors que le 
Montréal s'assura la victoire,

Dans la manche finale. Del Blssonnette 
frappa un coup simple, puis avança au 
troisième sur le coup double de Gus Du­
gas, qui servit de frappeur de relève, et 
sur le coup simple de Tate, après que 
deux hommes eurent été retirés. Del comp­
ta le point victorieux ft la grande Joie ! 
des partisans des Royals

Del Blssonnette fut le gros canon du 
Montréal car sur cinq apparitions au mar- ! 
bre notre Joueur de premier but obtint 
trois coups réussis.

Par sa victoire d'hier, le Montréal est 
monté en deuxième position, une partie 
seulement en arriére des Orioles de Bal­
timore, uql mènent le circuit actuelle­
ment.

Les Royals et les Chefs Joueront la der­
nière panel de la série cet après-midi et 
Appleton lancera pour les locaux, tandis 
que Johnson sera dans la boite pour les 
visiteurs. Demain, le Montréal commen­
cera une série contre les Sénateurs d'Al- 
bany.

Résultat détaillé de la partie;

SYRACUSE

Dallessandro cd ................ ..
at>.

5
P
0

c*.
1

r.
7

a
0

Toporcer 2b ............................... 5 0 1 1 4
Kroner 3b .......... 5 0 0 2 2
Moore cg .................................. .. 5 1 0 1 0
Oana cc.................................... 3 1 1 1 0
Wright 1b ................................... 5 1 2 20 1
Niemlec ac ................................. 5 0 3 1 10
Savlno r ................................... 5 0 0 4 0
Rhem 1 ............... 2 0 0 1 2
x-Schlno .. , ......................... 1 0 0 0 0
Coombs l ................................... 2 0 0 0 1

Total ........................................ 43 3 « 38 20

MONTREAL

Feeds cg .................................. 6 0 2 3 0
Chapman cd .......................... 5 1 0 1 1
Thompson 3b .......................... . 6 1 2 1 3
Ripple cc ................................ 5 0 1 5 0
Blssonnette 1b ............ . 5 1 3 14 0
King 2b .................................... . 5 0 0 7 4
z-itlugas ........................ ............ , Il 0 1 0 0
Tate r ...................................... 6 1 2 6 2
Sankey ac ............................. . 5 0 1 2 7
Mangum 1 .......... .............. 5 0 0 0 3

Total .............. .......................... 49 4 12 39 20
x-frappa pour Rhem à la 7e. 
z-frappa pour King ft la 13e.
Résultat par manche;
Syracuse ........................ 0300000000000—3
Montréal ........................  2001000000001—4

SOMMAIRE

Erreurs. To^orcer, Blssonnette; points 
comptés our coups de Wright, Ntemiec 2, 
Blssonnette 2. Seeds, Tate; deux-buts, Dal- 
lessandro. Blssonnette 2, Seeds, Ssnkey. 
Dugas. Tste, Wright: trois-bust. Niemlec; 
sacrifices. Toporcer, Kroner; doubles-jeux. 
Niemlec ft Wright; Nlerplee à Toporcer & 
Wright; King ft Ssnkey ft Blssonnette; 
Sankey ft King: Sankey ft King ft Blason- 
nette; laissés sur les buts. Syracuse 7, 
Montréal 10; buts sur balles de Mangum 
4 Rhem 3; retirés au b&ton par Mangum 
3. Rhem 1. Coombs 3; coups sûrs sur 
balels de Rhem B en 8 manches; Coombs, 
6 en 7 manches; lanceur perdant, C-combs; 
arbitres, van Graflan et White; temps, 2 
h. 40.

Le classement
des équipes

LIGUE NATIONALE

Le meeting de courses de King's Park 
s’est continué hier ft la piste du prési­
dent Frank Reltman et les fervent* du 
turf étalent fort nombreux et Iss épreu- 
ves ft l'affiche n'ont pas manqué d'être 
Intéressantes et contestées.

Lord Dean, appartenant ft la combinai- ! 
son Rando et Thrlffey a gagné la bourse 
Lachine, la principale épreuve à l'affiche 
L'épreuve a réuni sept partants, et Show­
man a fini deuxième, tandis que Pot Au 
Mint a décroché le troisième argent,

La bourse Décarie, ouverte ft la division 
de trois ans et plus, sera ft l'affiche cet 
après-midi. La distance est d'un mille 
et sept bons routiers y prendront part. 
Le.programme se compose de deux épreu­
ves d’un mille, une de sept-hultlèmes. I 
deux de six furlongs et demi, et une d'un ; 
demi-mille, ouverte à la Jeune division. 

Résultat des épreuves:

Septième Journée du dernier meeting de 
la saison ft King's Park Ciel nuageux, i 
Piste rapide.

PREMIERE COURSE — 6 furlongs >s 
Pour maidens de trois ans et plus ft ré­
clamer. Bourse $300. Temps 1 25 4-5 

Thistle Dust 99 Barker.
Marte Sambrot, 105. Feeney.
Sunclrcle Trail, 108, Fowler 
Donald M.. 113. Fator.
Fine Feathers. 109. Praln.
Robe. 101. Harris 
Martarock, 104. Horn.
Judge Rock. 105, Mitchell.
Malay, 105. Moore.
$2 sur Thistle Dust rapportent $4 40,

2 50, 2 20; sur Marie Sambrot, 2 50 2.50; 
sur Sunclrcle Trail. 2.25.

DEUXIEME COURSE — 6 furlongs >i. 
Trots ans et plus à réclamer. Bourse 
$500 Temps: 1.23 2-5 

Dorothy Alice, 106, Moore 
Cardamon. 104, Feeney 
Eleusagon. 110, Wllsno.
Fair Charter, 108 Johnston»,
Stone Chatter, 100, Horn.
Gingery, 112, Fator.
Maggie Love. 102. Courtney.
Foresight, 110. Valentine.
$2 au mutuel rapportent sur Dorothy 

Alice *14 10 $6.30. 3.80; sur Cardamon,
$5.90, 3 90; sur Eleusagon, $3,85.

TROISIEME COURSE. — 6 furlongs Ml. 
Trois ans et plus à réclamer. Bourse 
$300. Temps; 1.22 1-5.

Bright Flame, 107. Gibson.
Spook, 113, Valentine.
Jess, 108, Courtney.
Veta, 101, Grace.
Dlmark. 100, Quail.
High Yellow. 95, Barker 
Fleur Sauvage, 104. Feeney 
Chauvesourls, 104, Horn.
$2 au mutuel rapportent sur Bright 

Flame 3.90. 3 15 2.80; sur Spook. 3 40.
2.85; sur Jess, 4.65.

QUATRIEME COURSE — 6 furlongs ta. 
Trois ans et plus à réclamer. Bourse 
$300. Temps: 1.21 3-5.

Morvlm, 103. Horn.
Whlskora. 115, Praln 
Knight Bachelor, 108. Moore 
Errant Ladv, 109. Halliburton.
Refiner, 110, Feeney.
Fidèle. 110, Wilson.
Visionary Hour. 112 Wood •
NUrebo, 95, Barker.
$2 au mutuel rapportent sur Morvlm. 

$3. 2.65 2.50; sur Whlskora, 3., 2.65; sur 
Knlkht Bachelor, 2.45.

Le pari double a rapporté $11.50
CINQUIEME COURSE. — Un mille et 

50 verges. — Trois ans et plus ft récla­
mer. Bourse $400. Temps: 1.41 1-5 

Lord Dean, 116, Fator.
Top Hattie. Ill Case 
Pot au Mint, 108. Barker.
Nlmule, 111. Valentine.
Showman, 108. Johnstone.
Ad Astra, 104, Courtney.
Lommern. 113. Beecroft.
$2 au mutuel rapportent sur Lord Dean 

490, 2 90, 2.50; sur Top Battle, 6 15. 3.95, 
sur Pot au Mint, 4.45.

SIXIEME COURSE — 7 furlongs Trots 
ans et plus ft réclamer. Bourse $400 
Temps : 1 29 4-5.

Logwood. 118. Mitchell 
Colored Artist. 108, Barker,
Linesman. 106, Horn.
Stage Idol. 109, Feeney,
Lord Rockville, 109 Fator.
Pepper Prince, 115. Courtney.
Thermal. 109 Beecroft.
Langstaffe, 108, Praln 
$2 au mutuel rapportent sur Logwood. 

$6 30. 2 75. 2.65: sur Colored Artist, $3-
15, 2.80; sur Linesman. 3.30.

SEPTIEME COURSE — Un mille Bour­
se $300 Trois ans et plus ft réclamer. 
Temps: 1.42 1-5.

Squeeze Plav. 108. Fator.
Tout Feu. 103. Courtney.
Pojcom. 110, Day.
Free Advice. 108. Valentine.
No Room, 108. Moore. ,
Jollv Gal, 101. Harris.
Tldaholm, 108, Quail.
Purple Patch 106. Wilson 
Wrackala. 103. Horn.
Gllsk, 104, Feeney.
$2 su mutuel rapportent sur Squeeze 

Plav $3.25. 2.45. 2.40: sur Tout Feu, $4.70, 
4 20; sur Popcorn, 3.60 

La Quinella rapporte 13.00.

Salveson tient 
ses anciens 

camarades
Contre Johnny Salveson et son 

successeur le gaucher Cari Fischer, 
les Royals n’ont pas eu grand suc­
cès, tandis que, conduits par Jocko 
Conlan dont le deux-buts a fait 
compter leurs deux premiers points, 
les White Sox se sont moqués de 
Walter Brown et de son successeur 
Trendsen, qui a lancé la septième, 
pour triompher 10-2 dans la joute- 
exhibition qui a suivi la rencontre 
contre Syracuse.

Bip Radcliffe a conduit l’attaque 
des siens avec quatre coups sûrs 
dont un deux-buts. Mule Haas, qui 
n’a joué que trois manches, a réus­
si un coup en deux essais.

CHICAGO

Ctnmvtt la 
Curbt 

Gertunaa

«'AtODITTE'p\d'
La Ci€ B. Hoodc Limitée—Québec N AT U P? Eî L»

Radcliffe cg ........... ..............
ab p es, r

5 2 4 0
A
0

Plet 2b .................................... 2 111 4
Hayes 2b 2 0 11 0
Haas cc ................................... 2 0 10 0
Conlan cc ................................... 3 0 11 0
Bonura 1b .............................. 3 0 0 7 0
Washington cd ......... ............ 4 12 3 1
Appling ac ................................ 3 2 12 5
Hopkins 3b .............................. 110 2 0
Grube r ............................ 4 2 2 4 0
Salveson 1 ................................ 3 110 1
x-Weob ................... , 10 0 0 0
Fischer 1 ............... .................. 0 0 0 O 0

Total .......... ................................ 33 10 14 21 11

MONTREAL

, Chapman cc ............ . .. .. 4 0 2 2 0
: Montague 2b ................ ... .. . 10 0 3 2
King 3b ...................... .. .. 3 0 13 1
Dugas cd .................... ... 10 0 1 1
Blssonnette 1b .................... 3 0 0 4 1
Rhlel cg .. .. -------------- . 3 112 1
Lewis r ..................................... 3 116 0
Sankey ao ............................ 2 0 11 1
Brown 1 ........... .2 0 0 0 0
Trendsen 1 ................... ... .0 0 0 0 0
z-Thompaon .... ------ . 10 1-0 0

Total ...................................... 23 2 5 21 7

G. P PC.
New York 48 21 696
Sf-Louis 42 29 592
r-h!cago 40 32 556
P'ttsburg 41 34 547
Brooklyn 33 37 471
Philadelphie 31 40 437
Cincinnati 31 42 425
Boston ............ 21 52 286

LIGUE INTERNATIONALE

Baltimore ... . ............................. 48 36 571
Montréal .. .. ...................... 46 36 561
Toronto .......... ............................... 44 38 537
Newark .. .. .......................... 44 38 537
Syracuse .. .. 40 524
Buffalo ......... ............................. 41 40 506
Rochester .. . ............................... 33 49 402
Albany ............ . ♦ ................... 31 54 365

LIGUE AMERICAINE

New York 45 26 634
Detroit 46 29 613
Chicago 38 28 567
Cleveland ,38 33 5.35
Boston 38 35 521
Phllad»lphle 29 39 426
Washington 30 42 417

Association Américain*

Les parties dans 
les grandes ligues

Les Joutes disputées hier après-midi 
dans le* séries des ligues majeure* de ba­
se-bail ont donné les résultats suivant»!

LIGUE INTERNATIONALE

1ère partie:
Baltimore 21002000000— 5 10 1
Rochester 10300000101— 6 12 0
Pearce. Onmbert et Spencer; Fisher, Po- 
clask et West.

2- nartle:
Baltimore 00020100— 3 7 1
Rochester 10000023— 6 10 0
Moore et Mackte; Harre’l et. Florence, West. 
Albany O'OOOOOOOOOl— 2 3 1
Toronto 000000010000- 1 7 2
We'lande et Hayes; Vance et Crouch 

1ère partie;
Newark 0306000— 9 13 0
Buffalo 0100004— 5 8 0
Klelnhaus et Baker: Kllne. Pomorskl et 
Wasem.

2e partie:
Newark 000010000— 1 7 1
Buffalo 00010201 x— 4 11 l

Wicker et Baker; Llsenbee et Crouse

(partie du soin
Kansas City .................... 000001001—2 9 3
Toledo .............................. 10001024X—8 11 1
B truss et Madjeskl; Lawson et Suscè
Milwaukee ........................ 000000000—0 4 1
Columbus ........................ 00000013x—4 10 1
Hamblin Larkin Lamastar et Rens»; Ry- 
r» et Ogrodowskt.
Minneapolis ........................ 0000000303 4 0
Indianapolis .................... 00202100x—5 11 2
P'mdra. Marrow, Kolp et Hargrave; Bolen

Pt-Paul .......................... 006101253—18 20 0
Loulavllle ...................... 103000003— 7 16 2
Etlne et Giuliani; Bas Lecomte, Peter- 

-t Thompson, Rlnghofsr.
Lé Classement:

O P PO
Minneapolis .......................... 50 32 810
Indianapolis ................................. 43 35 531
K»nsa» City ................................. 40 35 533
Milwaukee ..................................... 39 36 520
Columbus ............................ 40 38 513
St-Paul .. .. ............................. 38 38 500
Toledo 35 42 455
’OuUvIlle ................ . . . . 23 52 307

Résulta* ac« parties
LIGUE NATIONALE

Aucune partie au programme.

LIGUE INTERNATIONALE
Montréal 4. Syrarus* 3. 13 m 
Rochester «. Baltimore 5. 11 m. 
Rochester 6. Baltimore 3. 8 m 
Newark 9, Buffalo 5.
Newark 1. Buffalo 4.
Albany 2. Toronto 1.

LIGUE AMERICAINE

Aucune partie au programma

Yvon Robert
à l’Arena le 22

Le promoteur Riopel organise une au­
tre sénnre de lutte pour le 22 courant, 
alors que 1» rencontre principale mettra 
aux prises deux lutteur* fort sclenttfi- 
oues et très rapides Le comte George 
Zarynoff et. Jumping Jos Savoldl feront 
les frais de cette rencontre qui sera de 
deux dans trois, limitée ft 90 minutes, 
pendant que le populaire Yvon Robert fe­
ra sa rentrée dans l’arène après une ab­
sence prolongée.

Robert semble être complètement réta­
bli et 11 se propose de démontrer qu'il 
est de taille ft vaincre les meilleurs hom­
mes au genre libre et le promoteur Rio­
pel lui opnosera Freddie Myers, bien con­
nu du public montréalais dans la seml- 
flnale limitée ft une chut» ou 30 minu­

te promoteur local complétera son pro­
gramme aujourd'hui et 11 est probable 
que Victor Delamarre, l'homme fort du 
Lac Bouchettè. sera l'un des athlète* ft 
l'affiché

Le “Big Six”
(PA) —.

T es" clubs des ligues Nationale «t Améri­
caine ayant été inactifs hier, le Classement 
du Blg Six reste le même.

Le classement:

Jaughan. Pirates 
Aedwlrk. Cardinaux 
lohnson. Athlétique» 
Oehrlnger. Tigers 
Vosmik Indiens .. 
Terry Glanta

P. Ab 
81 226
71 298 
68 276 
78 313 
70 295
72 300

Pt» Ci P c.
57 90 398
58 107 
58 99 
88 110 
38 101 
50 101

x-frappa pour Salveson ft la 7e. 
z-frappa pour Trendsen ft la 7e.
Résultat par manches :
Chicago ................................... 0000235—10
Montréal ------ ---------------  0000101— 2

SOMMAIRE

Erreur, aucune; point» comptés sur 
coups de Radcliffe 2, Hayes 2, Conlan 2, 
Appling. Grube 2, Salveson, Sankey. 
Thompson; deux-buts, Hayes. Conlan. 
Grube, Salveson. Sankey: trols-buta, 
Rhlel; doubles-Jeux, Piet ft Appling à Bo- 
nura; Salveson à Appling ft Bonura. Wash­
ington 'ft Bonura; Salveson à Appling ft 
Bonura: Washington ft Bonura; King a 
Montague ft Blssonnette: laissés sur les 
buts, Chicago 7, Montréal 8; buts sur bal­
les de Brown 3. Salveson 4, Trenden 1, 
Fischer 1; retirés au bâton par Salveson 
4: Brown 4; coups sûrs sur balles de 
Bi\wn, 9 en 6 manches; Trendsen, 5 en 1; 
Salveson, 3 en 6; Fischer. 2 en 1; mau­
vais lancer, Brown; frappé par le lanceur, 
par Brown 2 (Plet et Hopkins); leQceur 
gagnant, Salveson; lanceur perdant, 
Brown; arbitres, White et van Graflan; 
temps, 1 h. 40.

Encouragement donné 
aux jeux

Le Père Paré, aumônier général 
de l’A. C. J. 0., s’intéresse a 
l'amusement des enfants qui fré­
quentent la Palestre durant la sai­
son d’été. Ces jours derniers il 
s’est lui-.néme rendu au gymnase 
pour se rendre compte du mer­
veilleux entrain qui y règne.

Devant lui, les enfants ont exé­
cuté, avec habileté, un exercice de 
sauts en hauteur. Le rév. Père Paré 
s’y est vivement intéressé et a gé­
néreusement récompensé les vain­
queurs.

Les jeunes ainsi encouragés se 
remettent avec plus d’ardeur à 
l’ouvrage afin d’obtenir de beaux 
résultats dans les concours à ve­
nir pour Ja grande semaine .spor­
tive de la fin des vacances.

Les enfants sont classés en plu­
sieurs catégories selon la mesure 
de leurs forces. Ils sont sous la di­
rection d'instructeurs expérimen­
tés : MM. Jacques Daoust, Roger 
Guay et Pierre Desloges, Mlle Ma­
deleine Lambert a la direction ex­
clusive des jeux pour les fillettes. 
La haute direction et Ja surveil­
lance morale de tout ce petit mon­
de sont entre les mains d'un ecclé­
siastique représentant l’aumônier 
général de l’A. C. J. C.

La Casquette 
perd contre le 

club Verdun
La Casquette a subi un autre échec hier 

soir au Forum dan* une Joute de crosse 
du groupe Senior, alors que cette équipe 
s été défaite par le Verdun par un ré­
sultat de 8 à 7 et cela à cause du Jeu 
trop Individuel de LévelUé et de ses équi­
piers.

Dans la deuxième Joute le Shamrock a 
triomphé du Notre-Dame de G., par un ré­
sultat de 14 ft 6.

Composition de* équipes:

VERDUN. — Gamaehe. buts; Osborne et 
Mullins, défenses, Ed, Greene, rover; Len­
nox. centre; Holzberg et Wheatley, ailes. 
Murray. Carter, Foy, Thomas. McCarthy et 
Benoit, subs

LA CASQUETTE —- Archambault, buts; 
Hamilton et Barsalou. défenses; Lévetllé, 
rover; Couture, centre; Blanchard et Jot- 
kus. ailes Subs; Bernard. Landry. Car- 
dlnsl. Langevln. Leblanc. Cooney Royal 
et Lavallée.

Première période

1 Verdun.' J Greene 0 31
2 Verdun: Thomas-Mullln* 2 15
3 Casquette: Royal . 4.43
4 Casquette Leblanc-LévelUé 5 30
5 Verdun Ed Qreene-Holzberg 5.47
6 Casquette: Blanchard-Cooney 5 53
7 Verdun: Ed Oreene-J. Greene .. 12.33 

Punition : aucune.

Deuxième période

8 Casquette Blanchard-Leblanc 2 13
9 Casquette: Jotkus 4.35

10 Verdun: Lennox-Mulllns 12 58
11 Verdun: Holzberg-Lennox 13 48

Punitions Wheatley, Hamilton. 5 m. 
Landry, LévelUé, 5 min

Troisième période
12 Casquette Royal 3.31
13 Verdun: Holzberg-Lennox 6 08
14 Casquette: Jotkus 9 58
15 Verdun: Lennox-J Greene 1100

Punitions Murray, Mullins. Leblanc. 5 
min.; McCarthy.
VERDUN 8, Ut CASQUETTE 7.

DEUXIEME PARTIE

N D-G Norrls, buts; McQuarrie et D 
Archer, défenses; Griffin, rover; Kava­
nagh, centre; W Archer et Davis, ailes; 
subs. Cox. Anderson. Bugler. F. Archer 
Léonard. Ainsworth et Curran.

; SHAMROCK: J Kteran. but»; H Kenne- 
! dy et P. Brocklehurst. défenses; M. Angle, 
rover; F Angle, centre; T. Angle et R 
Felvus. «Ile*. Subs: W Murphy. C. Ben­
nett. M Tracy. L. Mathieu. O Wslte. Lew­
is et Hoogln, Jr.

Première période

Marie Parsdls-Wlnlfred McConnell Ot­
tawa. on tdéfalt M McLeod-R. Carr, Ot­
tawa, 6-2. 6-4.

Carrol Marlnnes-Winnle McFatridge, Ha­
lifax. ont défait Mlle* Jette-Dunnlgan Ot­
tawa, 8-0. 6-4

SIMPLES POUR GARÇONS
Première ronde
Art. Anderson, Toronto, défait Nathan 

Levitan. Ottawa. 6-3, fi-0
Jack Calcutt. Ottawa, défait M Bou- 

reollals Ottawa. 7-5, 6-2
I

TENNISMEN CANADIENS EN ANGLE- 1 
TERRE

Edgebaston Angle . 10 P.C — Trois des 
mcmtjre* du jeune quatuor d’étoiles cana­
diennes de tennis se sont frayé un che­
min jusqu'ft la troisième ronde du tour­
noi ed tehnts pour le championnat des 
comtés du centre qui a commencé hier.

Bobby Murray, de Montréal. 20 ans. a 
défait successivement E.-G. Dawee 6-0 6-0, 
et E David, 12-10. 6-3 Lalrd Watt, de 
Montréal, aussi, a commencé la deuxième 
ronde en battant M G Lea

Mlle Caroline Deacon de Vancouver 
championne du Canada. 1 an dernier, a été 
éliminée 6-2, 6-3, par Mlle Gleed-Han- 
green. à la 2e ronde des simples-dame* 
Dana les doubles mixtes. Bobby-Murray- 
Carollne Deacon ont été vaincus par H 
M. Wlnstanley-Mlle Woodhall, 7-5. 3-6 9-7

L'autre Joueuse canadienne sur l'équi­
pe s'est cependant rendue en troisième 
ronde. Mlle Eleanor Young, d» Vancou­
ver. battant Mlle A. Hooper. 3-6, 6-3, 6-3

Où ils jouent
aujourd'hui

LIGUE NATIONALE
New-Tork ft Pittsburg 
Brooklyn à Cincinnati. 
Boston ft Chicago.

LIGUE INTERNATIONALE

Syracuse A Montréal,
Albany à Toronto. 2 partie* 
Newark ft Buffalo.
Baltimore ft Rochester

LIGUE AMERICAINE

Chicago ft Boston 
Saint-Lout* ft Philadelphie. 
Detroit à Washington 
Cleveland ft New York

Pères et mères defamille 
envoyez vos enfants à 
la Palestre Nationale

Vacance* «portives spécialement organisées pour jeunes 
garçons et jeunes filles •— surveillants et surveillantes res­
ponsables, sous la vigilance 5e M. l’abbé Charles Martel, 
ecc., assistant de l’aumônier-directeur de la Palestre Na­
tionale.

jusqu’au 15 septembre 
Pour la modique 
somme de $1.00

écoliers et écolières deviennent membres de ce 
Palais des Sports Canadiens-français.

■ V

GRAND CONCOURS DANS 
TOUS LES JEUX

Distribution de prix à la fin des vacances.
Pour informations: FR. 2896.

Le pourcentage
du Montréal

«U DA A WVN

P Ab Cs. 2b 3b C. Pc* PC.
Rlpple 82 318 114 19 5 10 68 358
Thompson 83 337 118 28 3 1 43 350
Appleton 23 57 19 6 0 1 9 333
Klmsey .31 49 18 2 1 1 8 327
Rhlel 34 59 19 5 0 0 5 322
Dugas 69 232 70 15 1 12 56 302
Seeds 76 280 84 23 4 3 36 294
Tate 47 149 43 10 1 1 22 28»
Mangum 13 33 10 0 0 0 5 286
Smythe 31 53 15 3 0 0 4 283
Chapman 32 99 27 4 s 0 13 273
Blssonnette 81 284 76 12 1 2 34 268
Sankey 82 332 86 20 6 3 46 259
King 65 205 52 13 2 2 30 254
Montague 44 94 22 4 1 0 10 235
Lewis 40 93 19 3 0 0 10 204
Fritz 29 34 7 0 0 1 2 171
Myllykangaft 13 35 5 0 0 0 5 143

LES LANCEURS

P. Ml Cs P bb rab G P Pc
Appleton 22 148 129 50 63 12 5 706
Smythc 28 129 133 30 37 12 6 667
Kltnaey 20 102 100 45 28 8 5 615

Mangum 13 80 104 2 3 23 3 3 500
Fritz 23 84 90 56 44 4 5 444s Mvllyksnga* 19 88 116 43 44 6 8 429

Ligue du Pacifique

Seattle ______________  000000203—5 8 1
Oakland....................... 000001000—1 8 2
Lucas, Dagllfts et Splndel. Bottarlnt; Lu- 
dolph et Raimond!

Parties du soir; Mission* ft Los Ange­
les; Portland ft Sacramento; Hollywood ft 
San Francisco.

Si vous voyagez. . .
tdressex-vous au SERVICE DES VOTA» 
CES, LE “DEVOIR". Billeti émis pour 
tout tes pays au tarif des compagnie* 
de paquebots, chemins de fer, autobus, 
aussi hotels, assurances bagaget et acci­
dents, chèques de voyages, easseoorts. 
etc. Telephones HArbour 1241 Ai.

Des régafes
à Bcauharnois

Beauharnois, 10. — A une as­
semblée tenue entre les membres 
(lu comité de noire oluib nautique, 
il a été décidé que le 28 juillet au­
ront lieu nos grandes régates in­
ternationales qui depuis .plus de 30 
ans ne manquent pas d’intéresser 
les milliers de spectateurs venant 
de tous les coins de la province.

Comrrte par les années passées 
nous sommes à préparer un pro­
gramme qui ne manquera pas de 
vous intéresser. Nous publierons 
ce programme dans les journaux 
la semaine prochaine.

Pour toutes informations, s’a­
dresser à W. Renaud, A. Laplante, 
Ed. ThiT)ért.*E. Poirier, C. Dupuis.

Dow vs Ste-Cécile

1 Shamrock:
2 Shamrock:
3 Shamrock:
4 Shamrock:
5 Shamrock: 

Punition :

T. Angle-F 
M. Angla-F. 
F Angle-M. 
Kennedy 
Kennedy 

aucune

Angle
Angle
Angle

34
1 34
2 20 
7 21 
9 53

28 
5 23 
7,10 

, 7 21 
7.38 

1081 
14 02 

Ken-

Deuxième période

6 Shamrock: F. Angle-Kennedy
7 N.-D. G : W Are.h»r-MoC»rthy
8 N.-D. G.: W Anderson 
B N -D O.: Curran

10 Shamrock: T. Angle
11 N.-D. G.: Kavanagh
12 Shamrock Bugler-êlvu«

Punitions: McCarthy. T Angle,
nedy et Bugler.

Troisième période

13 Shamrock: M. Angle-Felvus .12
14 Shamrock M Angle-Brocklehurst 2.15
13 N D.-O : Cox 7 42
16 Shamrock: T Angle 7 44
17 Shamrock: T. Angle . ,8.38
18 N -D. G W Archer 915
19 Shamrock: Kennedy-F Angle 11 38
20 Shamrock: Murphy-Walte 13 35

Punitions: Felvu*. Tracy, M. Davis, un 
match chacun Kennedy.

Le tennfs

Durivage
en vedelte

359
359
351
343
337

Ce soir le Dow rendra visite au 
Ste-Oédle, au parc Poupart, et de­
main soir il ira jouer sur le ter- 
nain du St-Alphonse contre le 
Cherrier. Enfin, dimanche, les 
brasseurs se rendront à Farnham 
où ils joueront contre le club fie 
cette ville.

Les coups âe circuit
fP.A.l —
Majeure», hier: »uetin.
Le» meneur» O.-eenberg. Tlgér», 25; Ott. 

Glanta. 18: J. Collin*. Cardinaux. 17; 
Johnson. Athlétiques. 17; Camllll, Phillies, 
17.

Total: Nationale, 372; Américaine. 383 
Grand total: 735.

Internationale:
Hier: Pooch. Baltimore. 1; M»yo. Bal­

timore, 1; Milia. Rocheeter. 1, Carnegie 
Buffalo. 1; Baker. Newark. 1; West, Ro­
chester, 1; Walker, Newark. 1

Les mneura: Pooch, Baltimore. 34; Puc- 
ctnelll, Baltlmoie. 33. Barton Baltimore 
23: Abernathy. Baltimore, 23; Carnegie 
Buffalo, 22. Mayo. Baltimore, t*. Jeffrlea. 
Baltimore. 17.

Ottawa. 10. — Roger Du rivage, de Mont- 
r'al. l'un de* meilleur* Joueurs de tennis 
Junior*, a éllmln Redmond Qualn. d’Ot­
tawa propriétaire du club de hockey St-1 
Louis, dan* la ligue Nationale, dans la 
troisième ronde du tournoi provincial 
d'Ontario. Le Jeune Joueur de 17 ans a 
triomphé par le résultat de 6-3. 6-0. Voi­
ci le* résultats de la troisième ronde

SIMPLES POUR HOMMES 

«^Deuxième ronde
WsiW Martin, Toronto, défaut Russell 

Boyce Ottawa. 6-0. 6-1. Roger Durivage. 
Montréal, défait Redmond Qualn. Ottawa. 
6-3. 8-0

Troisième ronde
Grant McLean, Toronto, défait Don Mr- 

Dlarmld. Ottawa 6-3. fl-1; Roger Durivage 
Montréal, défait Eddie O’Hara. Ottawa. 
6-3 6-4 Walter Martin, Toronto, défait
Harrl» Srowson Ottawa, 6-1, 6-1; Oordon 
Robinson. Stamford Centre. Ont., défait 
J -M Hoesack. Ottawa. 6-0. 6-1; Ros* Wll- 
son Toronto, défait Ray Carter. Fort Fair- 
field Me , 6-3, 7-5

DOUBLES POUR HOMMES

Premélre ronde: , .
Jease Baldwin Montréal et Joe O Hare 

Ottawa, ont défait Ray Carter-Vernon 
Knlght Fort Fairfield. Me 6-0. 8-1; D'Ar- 

! ry Coul*on-Frlez Oussow Ottawa, ont dé- 
I fait Eddie Deems, Forest Hills, N.-Y., et 
George* Demer*. Montréal, 3.6, 6-3. 6-2 

Deuxième ronde
E -I, Tarshls et T.-V Sinclair, Montréal, 

ont défait F Du bols-A MacIntyre, Ott*. 
wa 6-2 7-5; George* Leclerc-Kdwln Conno- 
Iv Ottawa ont défait Coulson-Ouviow, Ot­
tawa 6-0 6-0 Brown-Craig. OttawV ont
défait Burrstte-Mlneau. Ottawa 4-6. 6-2. 

6-2: Southam-Sbarpé, Ottawa, ont, dé­
fait Conroy-Qravélle Ottawa, 6-0 6-4

SIMPLES POUR FEMMES 

Première ronde
Mm* Gertrude Manson. Montréal, défait 

Ora Davtg. Ottawa. 6-3. 6-8, 6-3 
Deuxième ronde:
Mme A.-C. Bowman. Toronto, défait Ca­

rol Mclnnes. Halifax. 8-2, 6-4 
Trolaléme ronde
Mme -V Woodbury. Halifax, défait Ba». 

•le MoLean. Ottawa. 6-0 6-0; Mme H -L 
Beer. Ottawa, 'défait Winifred McConnell. 
Ottawa. 6-0, 7-5.

DOUBLES POUR FEMMES 

Première ronde;
Mm» Harry McCurry-Mary Wattsford, 

Ottawa, ont défait Jansi Thorne, Torontc 
et Elisabeth leek, Vancouver. 6-1 6-1;
Lora Grav-Frankle Daniel*. d'Ottawa ont 
défait Betty-Carter. Ottawa et D Constan 
tine, Kingston, 8-1, 0-1 Dorothy et Duby 
Robert* Calgary, ont défait Phlil's 
Betty Jones. Ottawa. 8-0. 6-2.

'ME MAMQUE PAS CELLE-LA. FRED-TU 
Nf REGRtmRAS PAS.CAR L’AFFAIRE 
EST CERTAINE. APPORTE UN PEU 
0ARGENT 0E5URPLUS ET CA VA MAR 
CHER N’OUBLIE 
PAS-TROIS HEURES 
ET DEMIE-C

'OUICTST BIEN ÇA-
MARJORIE H.et*

TROIS HEURES ET OEMIF 
AUREVOT VIEltt'.".__

/ fj’oemïe-cestX

MARJORIE H'

TAS-PAS DEJA TENU UNE CONVERSATION TÉLÉPHONIÇUE 
DANS LE GENRE DE CELLE-CI AVEC UN AMl'A OUI TU PASSAIS 
UN TUVAU SUR UNE CERTAINE COURSE -

MAIS TON EPOUSE,OUI PASSAIT PAR HAZARD, NE LE 
COMPRIT PAS DE LA MEME FAÇON

POUR LA DIXIÈME ET DERNIÈRE 
FOIS. JE TE DIS QU'ON PARLAIT DUN 
CHEVAL DE COURSE ETNQfcl PA$ DUNE 

FEMME1*

t
fV(V

JJ'LJE FALLUT ENSUITE PASSER LE RESTE DE LA 
SOIREE A ESSAYER DE Tf DISCULPER

TAS-PAS DÉJÀ ESSAYE UNE BLACK HORSE7 
C'EST MOINS COMPLIQUÉ ET BEAUCOUP PLUS SUR

•4 6

Dites simplement-

black Horse
!9ciM/es.$.V.R"



Montréal, mercredi LE DEVOIR
La Semaine sociale de WirtfrsKSFHSSrsWMIMIIIW WVWIMBW W j |>. Vincent montra l’unique maître

Visite de S. E. le cardinal Villeneuve - La ville 
pavoisée - Travaux présentes par MM. Albert 

Rioux, H. Hénault - Sermon du R. P. Vincent
Juliette, 10. (D.N.C.) — Son Emi­

nence le cardinal Villeneuve, O.M. 
!.. est arrivé à Joliette hier soir, à 
5 h. 30. pour prendre part à la Se­
maine sociale.

La population lui a fait une ré­
ception enthousiaste. La ville avait 
tenu à honneur de pavoiser comme 
pour les plus grandes fêtes.

Une délégation de Joliette, com­
posée de Mgr E. Dugas, vicaire gé­
néral; de M. C. Perreault, maire de 
Joliette; de M. le chanoine Lamar­
che, curé de la cathédrale; de M. 
l’abbé J. Martin, curé de St-Pierre, 
et d’environ 600 personnes en auto­
mobiles, est allée rencontrer Son 
Eminence sur la route nationale, au 
pont de l’Assomption.

Pour répondre au désir de Son 
Excelenre Mgr Papineau, la parois­
se de Saint-Paul avait érigé une 
arche à l’entrée du diocèse de Jo­
liette. sur la terre de M. Labrèche, 
maire, et par l’initiative de M. Roeh 
Majeau. Sur tout le parcours on 
avait pavoisé avec goût. Son Emi­
nence descendit un instant de voi­
ture devant l’église de Saint-Paul 
et reçut les hommages de M. le 
curé Guilbaut et de M. le vicaire et 
bénit les fidèles venus pour lui 
faire hommage.

Toute la population joliétaine se 
porta sur le boulevard Manseau et 
devant l’évèchè pour accla­
mer le primat de l’Eglise canadien, 
ne. Son Excellence Mgr Papineau, 
LL. EE. NN. SS. Comtois, A. Des­
marais et les membres du person­
nel de l’évêché reçurent Son Emi­
nence au milieu d’une affluence 
extraordinaire des membres du 
elergé. des religieux Clercs de St- 
Viateur et des semainiers désireux 
de saluer leur distingué visiteur,

Hier soir, un banquet donné à 
l’évêché réunissait aux dignitaires 
ecclésiastiques quelques invités 
laïques de Jolette: sir M. Tellier, 
M. le juge J. A. Dubeau, M. J. C.

Perreault, maire de Joliette; MM. 
C. E. Ferland et L. Dugas, députés 

’du comté de Joliette; M. le chevalier 
Pettigrew, de Québec.

Après la cérémonie religieuse, 
qui avait lieu à 8 heures à la cathé­
drale, Son Eminence, accompagnée 
des autorités religieuses et civiles 
de la ville de Joliette, visita lesprin- 
cpales rues da Joliette, illuminées 
“a giorno” el décorées avec splen­
deur. Furent remarquées entre au­
tres les décorations de la cathédra­
le, du séminaire, des édifices pu­
blics. de M. L. Dugas, avocat, de 
M. C. E. Ferland, de M. le juge 
Tellier et celles de M. E. Prévost.

M. Albert Rioux, président de 
l’Union Catholique des Cultiva­
teurs, a ouvert la seconde journée 
d’étude par un cours sur i’adap- 
tion de l’enseignement au milieu 
social.

Dans l’après-midi, le cours fut 
donné par M. Hénault, directeur 
de la Jeunesse Agricole de Joliette, 
sur l’éducation et les mouvements 
des jeunes spécialisés.

La journée se termina par une i 
veillée religieuse à la cathédrale. 1 
Partant du grand salon de l’évê-1 
ché, S. E. le Cardinal Villeneuve 
fit son entrée solennelle à la ca- ; 
thédrnle, accompagné de MM. les > 
chanoines I. Gervais et H. Désy. 
Un cortège imposant le précédait i 
avec aussi la compagnie des Zoua-1 
ves de Joliette et sa fanfare sous le 
commandement du capitaine V. 
Massé. La cathédrale remplie à sa 
capacité était resplendissante de 
lumière. Et la minute fut émou­
vante quand la chorale, sous la di­
rection de M. l’abbé A. Bélanger, 
maître de chapelle, entonna le 
beau chant “Benediction".

Le R. P. Vincent, O.F.M.
Le R. P. Vincent. O.F.M.. de la 

maison du Christ-Roi. fit le ser­
mon.

............ ............ .......... .’unique maître
et modèle de l’éducation.

La vie, telle qu’en définitive tout 
éducateur a l’obligation de la dé­
velopper, est centrée sur le Christ 
par qui et pour qui tout a été fait, 
en qui tout s’explique, s’organise, 
se coordonne et se fortifie, selon 
la doclrine de saint Paul, la plus 
unifiante de toutes.

L’éducateur doit vouloir vi­
vre à l’imitation du Christ, com­
prenant que l’éducation c’est affai­
re de renoncement continuel. Qu’on 
se garde d’oublier qu’on n’est pas 
éducateur pour soi-même. Et le re­
noncement doit aller en particu­
lier. jusqu’à cesser de croire qu’hier 
valait bien mieux qu’aujourd’hui, 
et qu’aujourd’hui l’emporte déjà 
sur demain. Car c’est bien ainsi 
que dans la famille, à l’école et 
dans la société, rien qu’avec une 
attitude, même en enseignant la 
plus pure des doctrines, on gâche 
toute l’oeuvre d’éducalion poursui­
vie. . .

Le Christ laissa bien à la spon­
tanéité de ses disciples, toute sa 
force et à leur talent tout ce qu 11 
pouvait avoir de brillant naturel, 
ravi à l’occasion, de découvrir en 
eux, une âme sincère et vivante, 
une âme, pour tout dire, d’apôtre...

Ceux à qui l’on dit pour les tenir 
à nous écouter et les engager à 
nous suivre, qu’ils sont les hom­
mes de demain, faut-il être surpris 
de les voir déjà se préoccuper au 
sujet de ce qu’ils devront recueil- 
jir et que nous leur aurons façon­
né. hélas! pas toujours en confor­
mité avec un temps qui, ne devant 
pas être le nôtre, aura pu échap­
per à notre prévoyance, en quel­
ques-unes, au moins, de ses moda­
lités évolutives.

Le prochain qu’il nous est com­
mandé d’aimer comme nous-même, 
c’est, tout autant que les hommes 
de notre génération, ceux qui vien­
dront après, et sans doute encore 
plus devons-nous les aimer, eux qui 
n’auront pu se prémunir à mesure 
contre îles erreurs et des fautes 
qu’on essayait d’ailleurs de leur 
dissimuler sous la revendication 
facile du respect dù à la vieille ex­
périence ou à l’autorité constituée.

Education sociale, cela peut s’en­
tendre encore trop pour ceux qui

depuis bien longtemps ont passé 
l’àge des bancs de Fécole, qui pour 
avoir etendu les cadres de leurs 
relations, et grossi, de quelque fa­
çon. leur prestige, ont perdu, sem­
ble-t-il, en proportion, avec celui 
de la mesure du Christ, le sens 
obligatoire de l’oeuvre charitable.

3 — L’éducation étant ainsi un 
effort d’imitation du Christ pour 
correspondre à son magistère uni­
que. quel ne sera pas, en cela, le 
rôle du Christ-Eucharistie? Quel 
lien plus fort de charité, quel si­
gne plus puissant d’unité pourrait-1 
on vouloir entre tous ceux qu’une 
même oeuvre intéresse? C’est dans 
cette communion des âmes à la mê­
me nourriture divine que de part 
et d’autre l’on prendra conscience 
véritablement de la grande réalité 
du Christ, unique maître et modèle 
de l’Education.

L’éducateur doit ensuite vou­
loir vivre à l’imitation du Christ, 
comprenant que l’éducation, c’est 
affaire de renoncement continuel.

La bénédiction du Très-Sainl- 
Sacrement a été donnée par Mgr 
J.-H. Chartrand. vicaire général de 
l’arehidiocèse d’Ottawa, assisté de 
MM. les abbés O. Ferland et W. 
Caillé.

On remarquait dans le sanctuai­
re S. E. le Cardinal Villeneuve, O. 
M.I.. LL. EE. NN. SS. J.-A. Papi­
neau, G. Courchesne. M. Limoges, 
A. Comtois. A. Forge», NN. SS. E. 
Dugas, J.-H. Chartrand, Trudei, 
Fauche’-. Neveu, Alphonse Piette.

MM. les chanoines S.-L.-P. La­
marche. I. Gervais, H. Désy, E. La­
chapelle. M. Clermont, J.-R. Bonin, 
C. Garceau, O. Bonin, le R. P. J. 
Latour, supérieur provincial des 
C.S.V., le R. P. A. DeGrandpré, ass. 
provincial des S.C.V., et nombre 
d’autres.

La jeunesse spécialisée
A la séance de l'après-midi, M. 

l’abbé J.-M. Hénault, directeur de 
la Jeunesse agricole de Joliette, a 
donné un saisissant raccourci de 
l’activité de la jeunesse actuelle 
dans différents pays d’Europe et 
d’Amérique.

A son dire, c’est “la situation 
navrante” de l’heure actuelle qu! 
pousse ainsi les jeunes à s’organi­
ser par groupes “spécialisés”, pour 
la poursuite d’une fin commune.

! narfaitement aux exigences des jeu­
nes Ces mouvements de jeunesse 
spécialisée sont reçus avec enthou­
siasme. et leurs principes sont vé­
cus avec intensité par les jeunes de 
divers pays, en Belgique surtout, 
nuis en France et au Canada.

Au Canada

oaï ùpalqneï
VOTRE TEMPS

et le nûtke' t

3|bbé Hénault recommande ' pT1rrjLi,‘ '?£.er/

La J.O.C. et la J.O.C.F., fondées 
à Montréal, en septembre 1931, par 
le R. P. Henri Roy, O.M.I., compte 
actuellement des sections à Mont­
réal (6 fédérations), à Québec, aux 
Trois-Rivières, à Sherbrooke et à 
Hull, à part les autres en lieu de 
formation à l’extérieur de la pro­
vince de Québec. De nombreux 
services et un journal dont le tira­
ge régulier est de 25,000 exemplai­
res (mensuel).

La J.A.C., fondée dans le diocèse 
de Joliette, en 1933, opère mainte­
nant dans 14 paroisses du diocèse 
de Joliette, dans 11 paroisses du 
diocèse de Sherbrooke et dans dif­
férentes paroisses isolées.

La J.A.C. a son “Militant” et de 
nombreuses publications qui ali­
mentent ses sections. Elle aura sous 
peu son journal. N.B. Québec et Ri- 
mouski organisent aussi leur Jeu­
nesse rurale.

La J.E.C., commencée en 1930, a 
formé à date huit sections selon les 
véritables méthodes jécistes. à l’Uni- 
versités d’Ottawa, au Séminaire 
d’Ottawa, au Juniorat St-Jean d’El- 
monton, au Juvénat des Hédempto- 
ristes à Ste-Anne, au Séminaire des 
Trois-Rivières, au Collège St-Lau- 
rent, à l’Externat classique Sainte- 
Croix, au Juniorat des Oblats à 
Chambly-Bassin. Son journal “La 
JEC," a un tirage mensuel de 7,000 
copies.

Corollaire
Ce mouvement d’action catholi­

que devrait-il disparaître avec 
l’évolution des conditions actuelles, 
personne ne devrait hésiter à s’y 
donner de tout coeur; car, même 
si, par hypothèse, la société rede­
venait pleinement chrétienne, les 
mouvements de jeunesse spécialisée 
ne seraient pas alors des instru­
ments de conquête, mais seraient 
encore et toujours des instruments 
d’apostolat dont l'application seule !

t) U P L ■ S
L’attraction du jour

!

Il est utile de s’instruire de sesM. l’ail
i,1rieaTSSierrkrrTièle ra'h°:iT,f' ennemis lias est ah hoste doceri). 

~ i-3 !-.__ ' Je se. rappro- j a Russje assure la persévérance
cher de la Jeunesse française et de 
la Jeunesse belge “qui opposent le 
reim,part le plus solide qui soit au 
flot montant du socialisme”.

La situation navrante où se dé­
battent actuellement les nations, 
dit M. Hénault, a permis aux jeu­
nes, en Europe et au Canada, de 
nombreuses publications qui tou­
tes offrent au monde des moyens 
de réadaptation devenus à leurs

de son plan par l’organisation de 
sa jeunesse soviette.

Il est on aussi de s'instruire de 
ses amis. La France et la Belgique 
opposent le rempart le plus solide 
qui soit au flot montant du socialis­
me, par leurs mouvements de jeu­
nesse spécialisée. ,

Observons et utilisons ces expé­
rience. c'est la meilleure manière 
d’étudier l’histoire de ces rnouve-

yeux indispensables._ Cette même ments: elle prouve que nous tra- 
situation a déclanché dans divers vaillons avec d’autres mouvements 
pays des mouvements neutres de nombreux à reconstruire l’ordre so- 
jeunesse, par exemple: en Italie, ; cial chrétien, que nous cherchons 
l’état corporatif; en Allemagne, la ensemble les mêmes solutions et 
Hitler-jugend; en Angleterre, le qu’ainsi un grand rapprochement 
scoutisme, etc.

Par contre, un mouvement ins­
piré de l’esprit chrétien propage

NOUS
ACCEPTONS r MAINTENANT, )

COMME SÉRIE COMPLÈTE,
52
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l'Action catholique demandée par 
le P^pe. Il commença à opérer en 
Belgique, près de Bruxelles, il y a 
quelque dix ans. Sa méthode con­
crète, réaliste, faite d’abord pour 
la classe ouvrière, fut ensuite adap­
tée à toute la jeunesse catholique 
d’Europe. (Méthode jociste de 
l'abbé Cardijn.)

Méthode appropriée
Cette méthode comporte une pè­

se prepare.

M. Albert Rioux
Avant M. l'abbé Hénault, c'est-à- 

dire à la séance du matin, M. Al­
bert Rioux, président général de 
l’Union catholique des Cultiva­
teurs, avait présenté une étude sur 
1’“adaptation de renseignement 
au milieu social”. I^urs Excellen­
ces Nos Seigneur^ J.-A. Papineau, 
évêque de Joliette, et Courchesne, 
évêque de Bimouski, assistaient a 
cette séance.

Chaque génération, d’après M.

Robes d'été
pour dames

crêpe de coton ou seersucker
Trois modèles illustrés, plusieurs autres aussi jolis, pour 
répondre à tous les goûts. Le prix de vente ne rend pas 
justice à ces petites toilettes de rue, de voyage, de sport 
aussi élégantes que pratiques, ces deux tissus, à rayures ou 
quadrillés, étant garantis lavables. Deux de ces robes ne 
seront pas de trop dans votre trousseau de vacances. . .

al 14 à 20. 
vert, rouge.

bleu, b) 38 à 
rouge, 
fine.

46, bleu, 
vert, ma-

c) 16 à 42, vert, 
bleu, rouge, ma­
rine.

Deuxième (centre)

Commandez par téléphone en mentionnant la nuance voulue, la 
lettre du modèle ainsi que votre taille.

Plateau 5151 — Local 202.

PARC D’AUTOMOBILES
GRATIS DURANT LES DEUX PREMIERES HEURES. Les heures addi­
tionnelles: .10 de l’heure. Rue St-Christophe, vis-à-vis le magasin 
DUPUIS.

ALBERT DUPUIS. prUidn^,
1 J. DUG AU, t.-j». et d\r.-gèr ARMAND DUPUIS, eer.-lré*.

re président de la Dominion Steel 
and Coal Co., Thon. Michael As- 
lor fils du vicomte Astor et de 
lady A*tor; le chef Oskenonton, 

^ ! «Ucnfuiir» indien; Ihonias

1res.

dagogie spéciale qui, dans le con-: Rl°ux. *enl le besoin de faire chanteur
cret, dans le réel, inculque à IVn* procès des institutions que scs | shaughnta~ *..................—-, . .
fant au sortir de l’école la triple prédécesseurs lui ont léguées. Celte j0hn \v, Hobbs, de Montreal; et au- 
éduration intellectuelle, morale et révision générale entraîne dans le 
sociale qu’il lui faut. Education | champ de la discussion le problè- 
intellectuelle: cette méthode con- me de l’éducation, 
sidère le jeune homme complet Pour nous, qui avons vécu jus- 
avec toutes ses facultés: son âme, ! qu’à présent en dehors des grands 
son corps, son intelligence, sa vo- remous et qui ne connaissons guè- 
lonté. ses sens, son imagination. | re les âpres combats pour l’acca- 
Elle habitue le jeune homme à ob-j parement de l’école, la question deA » ^ ^ i , J f____

Concert populaire
au parc Lafontaine

Cf soir le Comité des concerts popu- 
laires * de la Société Saint-Jean-Baptiste 
de Montreal donnera son deuxième con

/Vdis

DÉLICIEUX SÉJOUR
-7/DE
j/amnceÀ^

TVTOTRE plan de “Mains de 
Poker” a acquis une telle popu- 

larité et suscite un si grand nombre 
de transactions quotidiennes que 
nous annonçons cette mesure en 
vue de vous assurer un meilleur 
service encore.

Cela vous permettra d’épargner 
du temps dans l'obtention des 
cadeaux que vous désirez et accélé* 
rera le service dans les magasins de 
primes échangeables contre“Mains 
de Poker”, parce que nos commis 
n’auront plus qu’à compter 
“Mains de Poker”.

server (enquête), sur les êlres et j renseignement se pose de façon j oert. é 8 n. so K^.eté a of-
les ehoses qui l’entourent (le mi- différente nue dans les pavs euro- consétl général e ®boc
lieu). Elle lui demande une appré-! péens. Il s’agit moins de faire de jmusicale à M Joseph Ungevin. 2e 
nation motivée des faits observés l’école un foyer de propagande en j vice-président de ''A8SOCla^.on wati° iTi-
(raisonnement ef jugement), et le faveur de tel ou tel régime, que de I^R^^frt^direcUur”de”la chorale Du-
dirige vers une conduite concrète savoir si elle nous formera d’abord veriWetmaitre de chapelle à la paroisse
a tenir dans telle situation déter- des hommes, puis des Canadiens de l’Ascension à Westmount, dirigera le

1 chant de la chorale et de a foule.
Les organisateurs de cette léte de la 

chanson française et canadienne c°h1P' 
tent bien que l'assistance sera aussi nom­
breuse que mercredi dernier. Ils V lnyJ 
tent la population à aller *PP>“ddlr les 
artistes qui prêtent gracieusement leur 
concours ê la Société Salnt-Jean-Baptis-

mincc (volonté). Morale: 1 enquête francajs ajapiés à leur milieu so 
qu exigent les constitutions de la (.jai
méthode jociste révèlent de nom-| Posons en principe que l'école 
h reuses déficiences causées surtout | ranadienne-française doit tendre 
par la baisse du niveau moral. Ces ; vers une jrjpje fin; |—Développer 

Iei^- percussions l’homme dans les enfants qui lui
sur les grands problèmes de la vie, . .. sont confiés afin de les rendre plus
Lh0,,V e. hommes. 2 -Spécifier ces hommes
re, de la femme, la conception du 
devoir d’état, du travail, de la ri­
chesse. de son acquisition, de son 
emploi, la conscience profession­
nelle. etc. Or. la méthode jociste 
s'applique à solutionner ces divers 
problèmes à la lumière des princi- 

| pes chrétiens.
Sociale: la méthode jociste ensei­

gne encore au jeune homme qu’il

selon leurs origines et leurs tradi­
tions, c’est-à-dire d’en faire des 
catholiques et des français cana­
diens. 3 - Les entrer dans leur mi­
lieu et les orienter vers le mé­
tier ou la profession qu’ils sontjréal 
appelés à exercer.

le
Les directeurs généraux. M ™cspJ,''e 

Brassard, président du Comité des con­
certs populaires, et les autres membres 

■ ”” t Albert Barlteau. Eml-de ce comité. MM J.---------_ ...
le Pigeon. Rodolphe Dagenal», Donat Al­
laire. Georges Cherrler. Bornéo Cusson et 
Paul René de Cotret se réjouissent vive­
ment de l’Intérêt que porte a cette entre­
prise de la Société le public de Mont-

FROORAMME 
Brève allocution par le chef du secre-

Monsieur Rioux conclut : “Lors- tarlat de la Société qui remplacera Me Tè-
que la campagne sera dotée d'un 
système complet d'enseignement a

ÏCTOU
LOBEE

appartient à un milieu el que c’est f ” ! ■ " rnoir.mutiler ce milieu que de An dé.a-! moyen of ZIérfèur"0 1,

doien“capterY!nfluence qour T’en ««ricole sera en partie
servir et le transformer enmoyen d'éducatlom^cTtravliil ne ! bec’ J,arc,e.. l'agriculteur com- 

! s’accomplit que si tous y coopèrent, j Pren(^ra. importance sociale et 
Ainsi, la formation a sa pjeine va-1 econ.<?P1l(]lu’'son pfrhrr' la ne- 
leur éducative puisque l'homme ne ins*JPjlJ1 agricole,
peut atteindre pleinement sa fin 
qu’en société.

Conclusion: les mouvements de
jeunesse spécialisée produisent Jit -, > . , ,
donc une éducation en plein réel .’j ' f|L ... e SCv’ hiens
(dans le concret), une éducation °Ur Sn h„ r
en pleine vie (dans ta pratique), ' ’ i,’-' ‘ , ■ . enseignement
une éducation en plein milieu (une f. ‘ ‘ À - i a °1 donc c(?m- 
nédnuoeir sociale) menccr a I croie de rang, car c’estpédagogie sociale). I ,à qu’est la racine de tous uns

Popularité de la J.O.C. maux. Opérons cette réforme et le
| reste nous sera donné par sur- 

La rapide diffusion de cette mé-! croit, 
thodï jociste prouve qu’elle sied — -------------

résolu dans la province de Qué-

vos
l’utilité de l’association en plus de 
la défense des intérêts de sa pro­
fession. l’urgence de la coopéra­
tion pour l’achat, la vente, le cré

Nous profitons de l’occasion pour 
exprimer notre appréciation du 
vaste nombre de clients qui ont fait 
du plan de cadeaux échangeables 
contre “Mains de Poker” la chose 
le plus populaire du genre qui ait 
jamais été lancée au Canada.
Imperial Tobacco Company of Canada, Limited

L’((Empress of Britain”

Colledionne^
MAI NS 4 POKERTT TT

Accord»! votre confiinco à

J.-A, DÉSY,
(Limitée)

Ils Importent Directement 
et MenuGcturent Eux-Mêmes

CAFÉ, THÉ et 
CONFITURES

Vous sures satisfaction

1459, ave Ddorimier 
Montréal

lesphore Braseard devant le microphone

Chant d’ouverture : O Canada, mon pays, , 
mes amours — M Edmond Brunette.

II
a) Le tour de la montagne,
bi J’ai mis des cordes à mon violon, 
c) Papillon, tu es volage.

La chorale Duvernay.
III

ai Le rêve du prisonnier, de Rubinstein, 
bl Chanson du mousse (Extrait des clo­

ches de Coruevllle) de Robert Plan-
quette,

c) Je Cal donné mon coeur de Franz Le­
har — Georges Dutresne, ténor.

IV
Récitations :
al Bevant deux portraits de ma mère.
b) Les camélias d’Emile Nelllgan — Mlle 

Berthe Lagacé.
V

a) Je Joue du pique. Je m’en vas draver,
b) C’est la belle Françoise — La chorale

Duvernay.
VI

a) J’al rêvé d’un amour, de Maurice Pesse.
b) C’est l’amour (Extrait des Saltimban­

ques) par Louis Canne.
c) Je t’aime trop pour te le dite, par Bar­

birolli — Mlle Laure Courtois
VII

a) C’était un petit vieux,
bl les filles de Chambly — La chorale

Duvernay. vm
O Magall ma bien-aimée (Duo) (Extrait 

de Mireille) de Qounod — Mlle Laure 
Courtois et M Georges Dufresne.

IX

PRES
Là, point d’hôtel luxueux i . ; 
rien qu’un groupe de coquets 
chalets en bordure de ta mer. 
Repas servis dans un pavillon 
central. Bains de mer, pêche en 
eau profonde, tennis, golf et 
canotage sur un merveilleux lac 
d’eau douce. Un endroit idéal 
pour les tout petits, parfait pour 
des vacances en famille.

Sertie* J* train* cem- 
mode Renttllnei tout, 
aupri* de* aient» da 
Canadien National, tur 
le» billets de 21 Jour* è 
prix ridait» diliert» du 
15 iuin au 2 septembre.

Tous renseigne­
ments auprès du 
bureau d u Cana­
dien National. 384. 
ouest, rue Saint- 

Jacques. ou de la. gare Bonaventure, 
MA. 4731

N«ioMi
g/UUMVI

use

Québec. 9 Le paquebot Em­
press of Britain, du Pacifique Ca­
nadien. parti de Southampton a| L* petite varhe noire, 
pour Québec ces jours derniers, i b’F;,"r*v,‘"an, d,‘ ,a JoU'Roc,>*,le’ _ Lt 
est attendu dans te port de la vieil- | * * uvarnayx
le capitale jeudi p.m., ayant à son a' la belle au bol» dormant, de Four-
bord plusieurs personnages de mar-L,d»aln’ , . „ _____que. don. deux ambassadeurs japo- ^ ^ mon^rM^X
nais, en route pour lokio. Os trait des clochea de Comevlilei de Ro-
deux diplomates sont Son Excel- hm P1»nquette — Mile Laure Cour-
lence M. Tstineo Matsudaira, am- ,o1* jcï
bassadéiir en Grande-Bretagne, et Recitations:
Son Excellence le vicomte Mushn-i 5* î'* romane* du vent, 
koii, ambassadeur en Allemagne. ! b'"rte^Lasa’ce t,Em * N' gtn 

Les autres personnalités à bord s
sont sir Edward Renttv, (î.R.K a) Comme la nuit, de C. Bohm, 
président du Pacifique Canadien, '* ............
le major général sir Newton Moo-

bi Js sr’avals, de A Catherin*, 
fc) Le» sanglot» (Extrait de Palllaaee) d* 

R Léoncavallo — George» Dufraana.

XIII
ft) Cftdet. Rousselle, 
b La destinée, la rose au bol».

— La choral» Duvernay.
XIV .O Canada... par la chorale Duvernay et la 

foule
, noaernateur au nluno: M Elle oava- 

rta, organiste à la paroisse de l’Ascension, 
a We&unount. _ __

M. l’abbé Ph. Pcrricr 
à Saint-Boniface

Saint-Bonifncc, 9. juil. — S. E. 
Mgr Velle, P.S.S., nrrhcvcque-coad- 
juteur de Saint-Boniface, a invité 
cette année M. l’abbé Philippe Per­
rier, professeur nu Scolastirat Saint- 
Charles de Joliette, à prêcher la re­
traite pastorate à son clergé.

La retraite oc terminera vendredi»

t


